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Sous le signe de Daniel Lavoie 


Ça a défilé toute la journée au Centre culturel franco-manitobain lors de la fête du 
Canada. Un paquet de monde a envahi, vers les 14h la nouvelle Terrasse qui porte 
maintenant le nom de l'invité de la journée, Daniel Lavoie. 


Daniel Lavoie, étant de la fête, a fredonné quelques mots du Ô Canada accompagné de 
Michèle Grégoire au piano électrique. 


Le Club 
La Vérendrye 
s'apprête 


dé Le journal se place résolues sous 16 sine du aclciiote des es 
à fêter 

ses 50 ans. 
VOIR PAGE 16 


e VOYAGES: une nouvelle chronique estivale signée 
= Jean-Paul Molgat. Cette semaine, un voyageur 


pas comme les autres: Hubert Brin, page 13 
AVEC STYLE: Paulette Théberge continue à proposer, 
l'esprit pratique, ses idées et conseils. 


MANITOBA: C'est fou ce qu'il reste à découvrir chez nous. 
Lucien Chaput vous suggèrera des itinéraires pour 
vous aider à apprécier notre province. Page 8 


Un moment 


hi à e LES JEUX: Les amateurs de mots croisés pourront s'adonner 
IStorique pour à leur penchant, les tout petits trouveront aussi 
l'immersion A leur compte. Page 18 

% e IL Y À 100 ANS, LE MANITOBA: Pour les deux chat 

+. À L ” Louise Delisle vous invite à parcourir 
Voir À LA DEUX 4 ; nor 
| M : 

et page 4 Hubert Brin: Voyageur le JMTOA LS MIRATSRS 


PROuNTRY ENCORE UNE FOIS, 
KITCHEN NOUS VOUS 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 « OEUF Æ FRONS”: 


P'COUNTRY. 
KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


L7 


un nouveau plat 
de Country Kitchen 


Denis Hamel, propriétaire et gérant DOUBL E- UP SKILLET 


vendredi et samedi: ouvert 24 heures par jour 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à 1h du matin 


Licence de débit de boisson seulement 3 ,49$ 


Stationnement aisé 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 
ouvert 24 heures sur 24 
Stationnement aisé 

Licence de débit de boissons 


L’immersion est un fait accompli 


La province de Louis 
Riel vient de faire l’his- 
toire. Jeudi 26 juin, pour 
la première fois au Canada, 
16 étudiant(e)s manitobains 
ont obtenu leur diplôme 
après avoir passé 13 années 
en immersion totale. Une 
première qui a valeur de 
symbole dans une province 
où l’anti-bilinguisme faisait 
rage voilà trois ans. 


Un coup d'oeil sur le pro- 
gramme de la collation des 
diplômes du Collège Béliveau 
suffit pour se rendre compte 
de la dimension historique de 
l'événement. Le député fédé- 
ral de Saint-Boniface, Léo 
Duguay, côtoyait le député de 
Radisson, Gérard Lécuyer. La 

résidente de la division sco- 
aire de Saint-Boniface, Joyce 
Patterson, était accompagnée 


Il y avait de hauts responsables à la collation historique du Collège 
Béliveau. Entre 


misariat aux la 


À LA DEUX 


de son directeur général, le Dr 
Gérald McConaghy, flanqué du 
directeur général adjoint, Roger 
Millier. 


Le sous-ministre de l’éduca- 
tion, le Dr Ronald Duhamel, 
ainsi que le représentant du 
Commissaire aux langues offi- 
cielles, Louis Gosselin, étaient 
aussi présents. || ne faudrait pas 


D 
4 


s, de gauche à droite: Louis Gosselin, (Com- 
officielles); Ronald Duhamel (sous-ministre 
du ministère de l'éducation); Gérard Lécuyer (député de Radis- 


son); Léo Duguay (député fédéral de Saint-Boniface). 


Russ Doern 
lirait La Liberté 


L'NOUVEAU LIVRE DE L'EAHIBITIONNISTE 


Décidément, La Liberté 
ne se caractérise plus 
qu'avec des superlatifs. 


Pendant qu'on s'assurait, 
pour la deuxième année consé- 
cutive, le titre de journal de 
l'année de l'Association des 23 
hebdomadaires de la presse 
francophone hors Québec, notre 
Russ Doern préféré faisait des 
siennes. 


S'il faut en croire le Inter- 
lake Spectator du 25 juin, 
l'anti-bilingue en chef du Mani- 
toba, a expliqué à une cinquan- 
taine de personnes de Arborg, 
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le 16 juin, ce qu'il pensait de 
La Liberté. 


"La Liberté is the most vio- 
lent, racist journal in Manitoba, 
bar none”, a affirmé l'ex-député 
de Elmwood. C'est le fun de 
savoir que Russ continue à 
faire de la bonne publicité pour 
nous autres. 


Tiens! Juste pour le remer- 
cier de nous lire, on repasse le 
dessin que Cayouche avait créé 
suite à la lecture inspirante du 
très célèbre livre ‘The Battle 
Over Bilingualism'', rédigé par 
l'ex-néo. 


non plus oublier le doyen de 
l'Université du Manitoba, 
Marcel Bonneau; la directrice 
manitobaine de Canadian 
Parents for French, Janice Bie- 
brich et la directrice du Col- 
lège Béliveau, le Dr Linda 
Asper. (1) 


Difficile de mieux illustrer 
ue l’immersion est le résultat 
‘une volonté politique. Le pro- 

gramme, créé il y a une ving- 
taine d’années, fonctionne au 
Manitoba depuis 15 ans. || a 
pour objectif de permettre à 
des anglophones de devenir 
fonctionnellement bilingues. (2) 


Qui oserait 
encore voir 
l'immersion 


comme une 
menace? 


L’immersion est devenue 
depuis quelques années un 

hénomène au pays. Lorsque 
es 16 diplômé(e)s du Collège 
Béliveau sont entrés en mater- 
nelle, environ 500 élèves fré- 
quentaient le programme d’im- 
mersion. Maintenant, plus de 
12600 sont inscrits dans ce pro- 
RATIARS, Et dans dix ans, d’après 
es projections des experts, ce 
nombre va doubler. 


Le succès de l'immersion n’est 
certainement pas entièrement 
dû à la volonté politique de 
«bilinguiser» le Canada. «Je suis 
convaincu que la qualité du 
programme à fait la différence. 
Le programme a fait ses preuves 
au fur et à mesure quil a été 
développé» affirme Ernest Mol- 
gat, qui s occupe de l'immersion 
au ministère de l'éducation 
depuis 1977. 


«Voilà une dizaine d'années, 
poursuit l'agent d'éducation, il 
y avait des inconnues. On se 
demandait si l'apprentissage de 
matières pouvait se faire par le 
biais d’une langue seconde. On 
s’inquiétait du développement 
de la langue maternelle chez 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 
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La dig 
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au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger 


La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers 
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ces élèves. Les résultats ont 
démontré clairement que ces 
inquiétudes n'étaient pas fon- 
dées. Même que l'immersion, 
c'est une bonne éducation pour 
les jeunes, parce que ça leur 
force les méninges». 


De fait, Ernest Molgat remar- 
que que l'immersion est de 
plus en plus acceptée chez les 
parents anglophones. Au début, 
ce sont surtout des parents 
conscients de la nouvelle réa- 
lité canadienne qui ont envoyé 
leurs enfants en immersion. 
Peut être pour «sauver» le 
Canada, sûrement parce que 
les bilingues se trouvent plus 
aisément du travail, générale- 
ment mieux payé. 


Aujourd’hui, estime Ernest 
Molgat, «la première motiva- 
tion, c’est l’avantage de maîtri- 
ser les deux langues». Sans 
oublier quand même des consi- 
dérations pratiques: l’école d’im- 
mersion est la plus proche, un 


service d'autobus est disponi- 
ble. 


Si cet état d'acceptation de 
l'immersion a pu être atteint, 
c'est sans aucun doute au lea- 
dership exercé par les autorités 
de la division scolaire de Saint- 
Boniface (conseil scolaire et 
administrateurs). Encore qu'il 
ne faudrait pas négliger le rôle 
des parents, qui ont su pousser 
au bon moment pour que l’ex- 
périence de l’immersion puisse 
se poursuivre. (Bientôt d’autres 
divisions scolaires vont ouvrir 
des secondaires pour l’immer- 
sion). 


La compétence 


Bien entendu, il est encore 
certainement trop tôt pour 
mesurer l'impact que l’immer- 
sion aura au Canada. «On ne 
peut pas prédire ce qui va arri- 
ver dans 50 ans, dans les cin 
prochaines années, c'est sûr, i 
y aura une croissance certaine. 
Mais il n’y a aucune façon de 
savoir si l'immersion va affecter 
profondément l'avenir du Ca- 
nada» analyse Ernest Molgat. 


Chose certaine en tout cas, 
l'immersion n’est plus vue comme 
un épouventail par les franco- 
phones: il est acquis que les 
deux programmes sont diffé- 
rents et séparés. Pour ce qui est 
des jobs bilingues, eh bien que 
le Su compétent l'emporte 


«l'immersion, évalue Ernest 
Molgat, est certainement une 
carte à jouer dans le dévelop- 
pement de la société franco- 
manitobaine». Qui sait si un 
jour un représentant de la SFM 
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Ernest Molgat, agent d’éduca- 
tion au Bureau de l’éducation 
française. L’immersion fait par- 
tie de ses responsabilités depuis 
1977. 


ne participera pas à la collation 
des diplômes du Collége Béli- 
veau en encourageant les finis- 
sants à participer aux activités 
de la Société? 


(1) lire aussi l’article de Jean-Paul 
Molgat sur la collation des diplômes 
à Béliveau en pages intérieures. 


(2) Le programme manitobain 
généralement enseigné est dit 
d'immersion totale. Les matières, à 
l'exclusion de l'anglais, sont ensei- 
gnées en français. Dans les autres 
provinces, on offre une immersion 
plus partielle. L'expérience mani- 
tobaine est donc de loin la plus 
avant-gardiste. 


Pour situer l'immersion, notons 
encore que ses effectifs en 85-86 
représentent plus du double de la 
clientèle française (5774 élèves au 
total, contre 12 632 pour l’immer- 
sion.) 


Si l’on tient compte des quelque 
80 000 élèves manitobains qui sui- 
vent un cours de français de base 
(Core French), on peut dire que la 
moitié des jeunes scolarisés ont un 
contact avec la langue française. 


Côté enseignants, on trouve 350 
profs qui enseignent le programme 
français et 650 qui travaillent en 
immersion. 


GUS PAINCHAUD 


assurances 
vie — auto — incendie — etc. 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél.: 233-5242 ou 233-2828 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
‘‘MICROWAVE OVENS” 


(Fours à micro-ondes) et téléviseurs 
Appelez Aurèle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd. 
171, rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au samedi - 9h à 18h 


GS... 


Venez cueillir vos 
fraises à Beauséjour 


chez Bernard et Karen 
Ouvert à 7h00 tous les 


WINNIPEG ANOLA 


Pour plus de 
renseignements 


composez le 
1-268-2481 


Bridge Berry 
Farm 


“MONUMENT LaVERAN- 
DRYE” (sic) (éditorial) 


Les fondations qui ont été faites 
pour l’érection d’un monument à 
LaVérendrye (sic) nous disent 
des mois s’écoulent notre popu- 
lation pourra contempler la sta- 
tue du hardi voyageur qui le 
premier explora Manitoba et le 
Nord-Ouest. 


Depuis longtemps, Mar l’Ar- 
chevêque à qui nous sommes 
redevables de la mise à exécu- 
tion du projet d’érection de ce 
monument, avait songé à hono- 
rer de cette manière la mémoire 
du plus grand découvreur du 
pays; il avait même réservé, en 
1877, au bout de la rue LaVéran- 
drye (sic), un endroit où il pensait 
plus tard pouvoir élever ce mo- 
nument au découvreur du pays. 


Notre jeune ville n'ayant pas 
progressé aussi rapidement qu’on 
l'aurait espéré dans cette direc- 
tion, Sa Grandeur demanda à 
des amis s’il ne serait pas plus à 
propos de placer ce monument 
ailleurs. M. Bernier, maire de la 
ville, et quelques autres exprimè- 
rent le désir de le voir dans un 
endroit plus apparent; Mar se 
rendit volontiers à leur sugges- 
tion, et Sa Grandeur choisit alors 
un carré de quatre-vingt-dix pieds 
sur toutes faces, lequel se trouve 
en avant de l’hôtel-de-ville et à 


«Vivre pour servir, c'est 
mon mot d'ordre». Le père 
Aurèle Lemoine, o.m.i., 
pourrait difficilement mieux 
résumer ses 50 années de 
sacerdoce, célébrées en 
grand à Saint-Laurent et 
Woodlands (28 et 29 juin) 
et au Précieux-Sang /21 et 
22 juin). 


Celui qui a été curé du 
Précieux-Sang de 1950 à 1969; 
puis curé de Saint-Laurent et 
Woodlands jusqu'en 1978, pour 
revenir au Précieux-Sang 
comme vicaire, est encore tout 


Le 13 février dernier, Guylaine Le 
Dorze soutenait brillamment sa thèse 
de doctorat en linguistique intitulée 
«l'aphasie et le processus de lexicali- 
sation», La collation des diplômes à 


l’Université de Montréal a eu lieu le 
30 mai dernier. À cette occasion, son 
époux, Martin Cloutier, ses parents: 
François et Marguerite Le Dorze, ses 
frères et soeurs: Philippe, Carmelle, 
Jean-Marc, Christian et Chantal lui 
présentent leurs plus vives félicita- 
tions. 


Guylaine a bénéficié de bourses 
du Conseil de recherche médicale 
du Canada, du Conseil de recherche 
en sciences humaines du Canada, du 
Fonds FCAC pour l'aide et le soutien 
à la Recherche du Québec et au 
niveau de la maîtrise de la Fondation 
Radio-Saint-Boniface 


Actuellement, Guylaine est cher- 
cheur au Centre de recherches de 
l'hôpital Côtes-des-Neiges où elle 
poursuit ses travaux dans le domaine 
de la rééducation de l'aphasie. De 
plus, elle continue à exercer la 
profession d'orthophoniste à l'hôpital 
Marie-Clarat 


IL Y A 100 ANS: … ler juillet 1886 
LE MANITOBA 


Louise Delisle 


l’angle sud des rues Taché et 
Masson. C’est là que la base 
d’une statue a été posée. 


Ce monument élevé à l’hon- 
neur du vaillant et généreux 
découvreur de Manitoba et du 
Nord-Ouest couronnera noble- 
ment les pages si éloquentes et si 
dignement élogieuses que M. Ber- 
nier a écrite (sic) en l'honneur du 
gentilhomme canadien qui a dé- 
couvert une si large portion de 
notre continent. 


À l'automne surtout, des plan- 
tations seront faites dans ce carré, 
et on espère qu’au 24 juin pro- 
chain, la statue de LaVérandrye 
(sic) se dressera sur son piédes- 
tal plongeant ses regards vers 
cette Rivière Rouge que l'intré- 
pide découvreur remonta il y a 
déjà... plus d’un siècle et demi. 


“Chronique Locale.” 


- En ces jours de chaleur les bai- 
gneurs sont nombreux à la bai- 
gnoire de M. Marcoux. 


- Dans plusieurs parties de la 
province le grain commence à 
épier. Aujourd’hui même, par 
exemple, M. Maxime Marion du 
Lac des Chênes, nous apporte 
des échantillons de blé, d’orge et 
de blé-d’inde qui sont superbes, 
ils mesurent de 3 à 3} pieds. 


- À partir du ler juillet les bou- 


Je veux continuer à bâtir la communauté 


confondu. «C'était magnifique, 
les gens étaient gentils, géné- 
reux, nombreux pour participer 
aux fêtes.» 


Ceci souligné, l'Oblat de 
Marie-Immaculé, ordonné le 24 
juin 1936 à Lebret(Saskatche- 
wan) ajoute immédiatement: 
«Ce n'était pas seulement une 
fête pour moi, mais pour toute 
la paroisse. Je n'ai pas voulu 
prendre les honneurs pour moi. 
J'ai dit: célébrons ensemble, 
vous avec moi, moi avec vous!» 


PRÉCIEUX-SANG 


Le 50e anniversaire de l'or- 
dination du père Lemoine coin- 
cide avec le 40e de la paroisse 
du Précieux-Sang f/a messe 
inaugurale datée du 25 décem- 
bre 1945). Une paroisse que le 
missionnaire a bâtie, littérale- 
ment, puisqu'il en a assumé la 
direction spirituelle du 19 février 
1950 au 1er août 1969, en 
encourageant la construction 
de plusieurs édifices. 


Durant cette période, Aurèle 
Lemoine est particulièrement 
fier de trois constructions. 
«J'avais le coeur gonflé, la gorge 
serrée en 1956 à l'ouverture 
de l'école. C'était une réalisa- 
tion des laïcs {/e conseil Gou- 
let) 12 ans avant Vatican ll.» Le 
vicaire de la paroisse parle aussi 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion  Saint-Boniface 


9h00 à 18h00 
10h00 à 16h00 


Lt al 


L'undi au vendredi 
Samedi 


langers de Winnipeg ne donne- 
ront plus que 14 pains pour $1.00. 
M. Gosselin, de cette ville, nous 
prie d'annoncer qu'il continuera 
à en donner 16 pour encore 
quelque temps à ses pratiques de 
Saint-Boniface. 


- À l’occasion des régates qui 
vont avoir lieu ce soir, demain et 
samedi, M.F. Walker a érigé à 
Saint-Boniface, vis-à-vis le dépôt 
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Que’ 


Le père Aurèle Lemoine, o.m.i. 


avec émotion de «l'école publi- 
que, pour aider la culture fran- 
çaise, qui a été ouverte en 
novembre 1964» et de l'actuelle 
église du Précieux-Sang, inau- 
gurée en juillet 1968. 


SAINT-LAURENT 


Si le père Lemoine est atta- 
ché à sa paroisse, il estime que 
ce sentiment se retrouve aussi 
assez fortement chez les parois- 
siens. «ll y a un attachement 
des gens à la paroisse. Tous 
sont mes amis, je n'ai pas 
d'ennemi. Tous m'ont donné 
beaucoup de bonheur, mani- 
festé de bien des façons.» Entre 
1950 et 1969, le nombre de 
familles est passé de 200 à 
750 «et cela continue d'aug- 
menter». 


Lorsque le natif de Sainte- 
Agathe a quitté Saint-Laurent 
et la mission de Woodlands en 
1978, il pensait prendre sa 
retraite. 68 ans, pourquoi 
pas. Mais le voilà encore vicaire 
de la paroisse. 


A-t-il l'intention de continuer? 
«Absolument! Aussi longtemps 
qu'on le voudra. Aussi long- 
temps que ma santé me le 
permettra. Etcomme ma santé 
estexcellente, je suis obligé de 
travailler en massel Je vou 
drais continuer à bâtir la com- 
munauté chrétienne du Pré 
cieux-Sang 


Bernard BOCQUEL 


MON MESSAGE DE LIBERTÉ : RANGEZ VOUS À L'EXTRÈME OROÏTE OÙ J'VOUS FAÎT TOUS PÉRIR . 


des embarcations une grande 
estrade. L'endroit qu’a choisi M. 
Walker est certainement celui où 
l’on pourra le mieux jouir de ces 
courses qui seront des plus 
attrayantes. Admission sur les 
terrains, 10 cts. Grande estrade, 
15 cts extra. 


Vous désirez vous 
procurer une nouvelle 
voiture? Vous aimeriez 
rendre des vacances 
ien méritées et 
voyager? Votre caisse 
populaire a le prêt 


Ru A VENDRE” (publi 
cit 

Tremble, $4.00 la corde; scié, 
$4.50. Epinette, $4.75 la corde; 
scié, $5.25. Frêne, $5.50 la corde; 
scié, $6.00. Le bois est délivré à 
domicile. NAPOLEON DESPA- 
TIS, Saint-Boniface, Man. 


DEPUIS qu’il vous 
aut. 

Informez-vous des 
conditions d'emprunt 
et de remboursement 
du prêt personnel 
«évasion». 


Votre caisse 
populaire … 
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… La différence 
a votre service 


Le Collège Béliveau entre dans les annales 


Un moment historique pour l'immersion 


Les 16 diplômés en 
immersion française du 
Collège Béliveau de 1986 
bouquinent depuis treize 
ansles livres de math, de 
géo, de biologie et d'his- 
toire. Mais à présent, l'his- 
toire, c'est eux: les pre- 
miers Canadiens diplô- 
més en immersion totale 
précoce. 


Félicitations à Guy Normandeau, fils 
de Olivier & Denise Normandeau, 
de St-Adolphe, gradué en Program- 
mation d'ordinateur et Système inté- 
gré de gestion pour s'être mérité le 
Prix d'excellence du Herzing Career 
College pour l’année 1986. 


Ce prix lui fut présenté lors de la 
collatior des diplômes du Collège, le 
30 mai 1986. Ce certificat est présenté 
à un seul étudiant; les critères suivants 
servent à déterminer les candidats 
possibles: 
- une moyenne cumulative 

d'au moins 3.5 
- développement remarquable 

de compétences 
- un esprit créateur, originalité et 

auto-discipline 
- fiabilité et fierté d’un travail 

bien accompli 
- contribution à la vie du collège, 

Bonne chance dans 
tes futures entreprises 


En 1982, le Dr Linda Asper 
assumait la direction d'une tou- 
te nouvelle école de la division 
scolaire de Saint-Boniface: le 
Collège Béliveau, premier se- 
condaire d'immersion totale au 
Manitoba. 


Ce n'était cependant pas la 
seule distinction du nouveau 
collège. ‘’Le programme d'im- 
mersion totale du Collège Béli- 
veau est unique en son genre 
au Canada”, explique l'ancien- 
ne directrice de l'école How- 
den. 


Contrairement au programme 
plus populaire ‘‘dual-track'”',où 
le programme d'immersion et 
le programme anglais sont gé- 
rés par le mêmedirecteur, l'ad- 
ministration du Collège Béli- 
veauestentièren.2nt indépen- 
dante et les activités para- 
scolaires se font uniquement 
en français. 


Le défi était de taille pour 
Linda Asper et le corps ensei- 
gnant. ‘Il y avait peu de pro- 
grammes établis, et nous avons 
eu à développer ceux qui nous 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 


Béliveau. 


manquaient. Malgré les embü- 
ches que nous causait notre 
statut de pionnier, je crois que 
nous avons toutefois pu offrir 
une éducation de base très 
solide aux diplômés." 


Des 23 étudiants inscrits au 
programme en 1982, donc en 
neuvième année, seize tenaces 
se sont mérités le diplôme du 
Collège Béliveau. Parmi les 
autres cinq étudiants ont en 


moment de votre vie, il faut confier votre 


mémoire aux photos de 


Gilles Gareau 
photographe 

204, avenue Braemar 
Tél.: 235-0569 


LE FEUILLETON 
467; rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Il y avait de hauts responsables à la collation historique du Collège 


effet choisi de poursuivre leurs 
études dans un autre pro- 
gramme après leur neuvième, 
dixième ou onzième année. 


Tim Friesen, un des deux 
garçons de la classe de 1986, 
confie que les nombreuses 
années passées avec le même 
groupe d'étudiants amenaient 
des restrictions au point de vue 
social. ‘C'est tout de même un 
sacrifice que j'étais prêt à faire 
pour apprendre le français. Et 
ça en valait absolument la peine. 
Je suis très fier d'être un des 
premiers diplômés en immer- 
sion totale précoce." 


“Notre objectif, précise Linda 
Asper, était de permettre aux 
jeunes de se sentir à l'aise en 
parlant français. Bien que ce 
ne soit pas possible de compa- 
rer le français des élèves issus 
des écoles françaises avec le 
français des élèves issus des 
écoles d'immersion, je crois 


que nous avons quand même 
réussi à former des jeunes 
adultes bilingues, qui peuvent 
aisément fonctionner dans les 
deux langues." 


Tim Friesen et quelques-uns 
de ses pairs, Eve Dillistone et 
Lisa Marion, se disent confiants 
dans les compétences qu'ils 
ont acquises en français et ne 
doutent pas de leurs capacités 
à utiliser la iar: que à l'avenir. 


Le Collège Béliveau prévoit 
de diplômer une trentaine d'étu- 
diants en 1987 et une cinquan- 
taine d'étudiants (parmi les 600 
qui peupleront les couloirs) en 
1988. 

Selon le Dr Asper, le calibre 
du français des diplômés futurs 
surpassera cului des élèves des 
années précédentes. ‘’La tolé- 
rance des citoyens pour le pro- 
gramme s'est de beaucoup 
accrue jusqu'au point où l'im- 
mersion est devenue un phé- 
nomène accepté. Le jeune en 
immersior se sent bien moins 
isolé qu'auparavant. Aussi, 
nous prévoyons de mettre bien 
plus d'accent sur le français 
parlé." 


“L'expérience de l'immersion 
totale est formidable pour les 
enseignants et les directeurs," 
conclut Linda Asper. “Il y a 
beaucoup de récompenses en 
tant qu'éducateur en immer- 
sion, car le progrès des élèves 
dans la langue est tangible. Et 
ça me fait chaud au coeur de 
voir ces jeunes adultes quitter 
bilingues le Collège Béliveau." 


Jean-Paul MOLGAT 
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Livre premier 
Léonie 


Août 1985. Léonie Lambert et sa plus jeune fille, 
Marguerite, attendent le visite de Gabriel, qu'elles n'ont 
pas revu depuis quinze ans. Le jour d'avant, Louis 
Lambert, père de Marguerite et de Gabriel, et époux de 
Léonie, est décédé dans un accident de travail. 


Gabriel avait frappé à la porte tellement 
doucement qu'il se demandait s’il ne devait pas 
frapper à nouveau. Si elle ne m'a pas entendu 
frapper, s’inquiéta-t-il. Peut-être qu'elle est dans la 
cuisine, ou dans sa chambre à coucher. On peut 
difficilement entendre quelqu'un à l'entrée princi- 
pale. 


Malgré ses doutes, Gabriel ne leva pas le bras 
pour annoncer de nouveau son arrivée. Il est 
encore temps de rebrousser chemin, tenta-t-il de se 
convaincre. Je pourrais téléphoner, lui dire que je 
suis retenu. Il se fait déjà tard. Je pourrais passer en 
matinée plutôt. 


Pourtant, Gabriel ne fit pas demi-tour. Figé 
devant la petite maison de la rue Giroux, le fils de 
Léonie et Louis Lambert tendit l'oreille vers la 


C; 


233-6083 


porte, essayant de discerner un quelconque signe 
de vie à l’intérieur de la demeure. Le son d’une voix, 
le bruit d'une personne qui se déplace, n'importe 
quoi pour lui indiquer qu'on savait qu'’ilétait là, qu'il 
n'avait pas besoin de se réannoncer, qu'il était trop 
tard pour fuire. 


Il'aurait peut-être été plus sage de se présenter à 
la porte d’en arrière, à la porte donnant sur la 
cuisine, conclut Gabriel, décidé maintenant qu'ilne 
pouvait pas remettre à plus tard l’inévitable, Après 
tout, c'était rare que les enfants entraient par 
l'entrée principale. Elle était plutôt réservée à la 
visite, Ou aux étrangers qui ne savaient pas mieux. 


Mais avant même qu'il puisse descendre les deux 
marches du perron pour se diriger vers la cours 
d'en arrière, ilentendit la porte intérieure s'ouvrir. Il 
la regarda s'ouvrir lentement et aperçut la silhouette 
d'une petite femme. Seule, la moustiquaire le 
séparait de sa mère. 


Gabriel fut frappé d’une idée étrange. La 
moustiquaire prit l'apparence du grillage d’un 
confessionnal. Il ne savait pas s’il devait se confesser 
ou tout simplement demander son absolution. 


Ou était-ce tout simplement l'écran qui avait 


ST GODARD 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 


toujours été présent entre luiet les autres membres 
de sa famille. Pourrait-il se montrer tel qu'il était, 
sans façade, sans grille qui déformait la netteté de 
l’image qu’il était. Pourrait-il voir Léonie, sa mère, 
sans ce flou, comme elle était. Autrement qu'il la 
concevait, autrement qu'il la vrulait, autrement 
qu'il l'avait créée. 

- Mam, je m'excuse, balbutia l'honime de trente 
ans qui se sentait aussi impuissant qu’un enfant de 
trois ans. 

Léonie poussa la porte extérieure et enveloppa 
de ses bras son grand gaillard de fils. 


- C’est correct, Gabi. Ne t'en fais pas. T'es ici 
maintenant. C'est ça qui est important. 


Ni Léonie, ni son fils, sentirent un besoin d'ajouter 
à ce bref échange. Gabriel n'aurait pas su quoi dire 
de plus. Quant à Léonie, elle savait qu'il y aurait 
beaucoup plus de temps, plus tard, à un moment 
plus propice, pour connaître cet enfant qui lui avait 
échappé. Car elle savait, du plus profond de son 
être, qu'il ne lui échapperait pas une deuxième fois. 


(À suivre...) 
Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Boniface 


233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 


- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc. 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 
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les plus varies 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 


La salle du Centenaire de Saint-Jean-Baptiste 


«De gros projets qui épeuraient le monde! 


«Une usine de filtration 
d'eau courante à Letel- 
lier, un système complet 
d'eau courante et d'égout 
à Saint-Jean-Baptiste, et 
une salle communautaire 
dans ce même village.» 


À croire que le père Noël a 
survolé la Rouge en ce ven- 
dredi 30 juin, veiile du cente- 
naire de la Confédération, jour 
retenu par «les populations de 
deux humbles villages manito- 
bains pour se réjouir d'avoir 
mené à bonne fin trois projets 
qui leur permettront de jouir 
communautairement de cer- 
taines nécessités domestiques 
et sociales» {La Liberté et le 
Patriote du 6 juillet 1967). 


Aujourd'hui encore, André 
Marion, ancien conseiller muni- 
cipal et président du Comité de 
construction de la salle, inter- 
roge: «Que peut-on avoir sans 
égout ni eau courante?» «On a 
commencé à travailler sur le 


projet d'eau courante. On orga- 
nisait des assemblées publiques 
pour savoir ce que les gens en 
pensaient...» 


Justement, «c'était une honte 
où on faisait ces assemblées, 
dans l'ancienne salle parois- 
siale, une vieille forge à peine 
aménagée». L'idée a germé de 
construire une salle, afin 
«d'avoir un lieu respectable pour 
entretenir nos amis», déclarait 
dans son discours inaugural 
André Marion. 


C'ÉTAIT LES 60 


À la première assemblée 
générale, 97 pour cent de la 
population présente décide 
d'obéir à la nécessité. Un comité 
composé de Léonide Beaudette, 
d'Aimé Barnabé, de Bernard 
Lafond, d'Aimé Dupuis et 
d'André Marion est élu. «On a 
fait une quête de porte en porte, 
raconte ce dernier, et on a été 
chanceux». 


Les programmes de 
formation en gestion de la 
BFD aident les gens d’affaires 
à devenir plus efficaces. 


La BFD vous propose un 
large éventail de programmes 
à prix raisonnables. 


. Séminaires de gestion 


Ces séminaires s'adressent 
aux gens d'affaires qui manquent 
de temps pour aller chercher les 
renseignements dont ils auraient 
besoin. D'une durée d'une 
journée ou d'une demi-journée, 
ces séminaires fournissent une 
mine de renseignements 
pratiques, que vous pourrez 
mettre en application immédia- 
tement. Ces séminaires sont 
donnés par des animateurs 
expérimentés, qui demeurent 
disponibles pour répondre 


AIGUISEZ VOS 
TALENTS DE 
GESTIONNAIRE 


divers sujets d'intérêt pour les 
gens d'affaires, en mettant 
l'accent sur les discussions et 
les possibilités d'application 
dans la vie courante. Apprenez 
Comment lancer une petite 
entreprise où choisissez un 
cours pratique sur la publicité, 
l'informatique, la tenue de livres 
ou la vente. 


cassettes vous explique un 
sujet important pour les affaires. 
Le cahier d'exercices que vous 
recevrez vous permettra de 
réviser l'information, quand le 
besoin s'en fera sentir. 


en gestion de la BFD, ont soli- 
dement confirmé la Banque 
comme un des plus importants 


Cliniques vidéo 
Chacune de nos 9 vidéo- 


Les programmes de formation 


La salle du centenaire, qui 
est revenue à 34 000$, a sur- 
tout été payée par Saint-Jean- 
Baptiste et les villages envi- 
ronnants, 5 000$ ayant été 
apportés par les gouvernements 
provincial et fédéral. 


Un ouvrier d'Aubigny, Dieu- 
donné Lévesque, dirigea la 
troupe des gens volontaires qui 
faisaient don de leur force de 
travail. «Le béton a été coulé 
dans le courant de l'été 65, 
puis avec les moissons les tra- 
vaux ont ralenti, le 23 novem- 
bre une première bordée de 
neige est tombée et n'encou- 
rageait pas à planter un clou, 
mais le 25 décembre, la cou- 
verture était faite; une tren- 
taine d'hommes ont travaillé 
ensemble sur la charpente», se 
souvient André Marion. 


«Les gens étaient motivés, 
personne n'a jamais été forcé; 
c'était une belle coopération!» 
Mais la nature, égoiste s'en 
moquait et quand Saint-Jean- 
Baptiste a failli être inondé, 
que l'armée surveillait les digues 
de protection, la salle, à peine 


‘’Le total des visiteurs 
à l'Expo pourrait atteindre 
60 millions'”, titre La 
Liberté et le Patriote du 6 
juillet 67. Parmi eux de 
nombreux Manitobains, 
comme le relèvele journal 
francophone de Saint- 
Boniface. 


Dunrea: Jules Légaré, MMme 
Athanase Lavoie 


Elie: Simone Ménard, René 
Ménard, George Shortreed, 
Mme Thomas Dufour, Adélard 
et Douglas Dufour 


Haywood: MMme François de 
Rocquigny, Jos Allec, MMme 
Georges Bernard, MMme H. 
Labossière, MMme Marcel 
Brisson 


Laurier: MMme Aimé Gagnon, 
MMme Eugène Clément, 
MMme Cyrille Gamache, Phi- 
lippe Gamache, Abbé Roland 
Lavoie 


Lorette: MMme Louis Marcoux, 
MMme Maurice Therrien, 
MMme Almanzor Manaigre, 
MMme Jean Cournoyer, Marius 
Lacasse, Claude et Bernard 
Bohémier, Abbé Henri Perron, 
la 4e Cie des guides de Notre- 
Dame-du-Sourire avec Rita 
Bohémier, Angéline Duhamel, 
Eugène Hamel 


lle-des-Chênes: Mme Raoul 
Dumaine, Mme Louis Molin 


André Marion: ‘Maintenant, 
les gens sont fiers d'avoir une 
belle salle pour fêter les ma- 
riages.‘" 

aménagée grâce à la généro- 
sité des habitants, hébergea 
les soldats. Après, il a fallu 


Ils ont visité l'Expo 67... 


Nadeau, Juliette Rocan, Lucille 
Kirouac, Marie-Louise Vielfau- 
re, Germain Rocan, Abbé Féli- 
cien Juneau, MMme Laurent 
Himbeault, MMme Albert Viel- 
faure, Edouard Fisette, Made- 
leine Balcaen, Jules Balcaen, 
Gilbert Tétrault, Mme Georges 
Choiselat, Lionel, Madeleine et 
Paul Choiselat, Gérard Balcaen, 
Mme Aimé Vielfaure, Jocelyne 
et Evelyne Vielfaure, MMme 
Louis Laurencelle, Pierre Lau- 
rencelle, Marie Laurencelle, 
Mme Jean Desorcy, Yvette Bell, 
André Lord, MMme Narcisse 
Fournier, MMme Adélard Four- 
nier, MMme Alphonse Four- 
nier, MMme Laurent Piché, 
MMme Joseph Tétrault, MMme 
Laurent Dubé, Jeannine, Marie- 
Line et Christiane Dubé, Gérard 
Gagnon, Louis Dubé, Albert 
Lepage, Jean et Claude Bal- 
caen, Mariette Jeannotte, Yvet- 
te Balcaen, MMme Roméo 
Gauthier. 


Notre-Dame-de-Lourdes: Char- 
lotte Deroche, Frank Lesage, 
MMme Roger Pantel, Marie 
Comte, M. Lesage. 


Parc Windsor: MMme Gilbert 
Robert 


Précieux-Sang: les scouts 


Saint-Adolphe: Jacqueline La- 
gassé, MMme Richard Roy, Yves 
et Nicole Roy, Albert Therrien, 
Abbé Joseph Choiselat, Denise 
et Maurice Leclaire, J.A. Le- 


«faire le ménage et le gouver- 
nement a payé les réparations», 
précise André Marion. 


Finalement, la salle du Cen- 
tenaire n'a été vraiment prête 
qu'en 1967. Et le 30 juin «vers 
7h, il y eut réception et ban- 
quet dans cette salle décorée à 
profusion et de façon très variée, 
d'insignes du Centenaire. Plus 
de 275 convives s'attablèrent 
pour goûter le bon repas pré- 
paré par Mme Aimé Beaudette 
et ses aides bénévoles et servi 
par de gentilles demoiselles de 
Saint-Jean-Baptiste,» rapporte 
La Liberté et la Patriote le 6 
juillet 67. 


«Après les discours, on pré- 
senta un programme de chants 
et de musique du bon vieux 
temps (...), vers 9h30, on com- 
mençait la grande veillée de 
danses. La salle connaissasit 
des heures de joie et d'amitié 
communautaires». Le Canada 
fêtait son Centenaire et Saint- 
Jean-Baptiste sa naissance à 
l'âge moderne. 


Stéphane JARRE 


Sainte-Agathe: Gertrude Joyal, 
Marie-Thérèse Fenez, MMme 
René Pilon, MMme Télésphore 
Dorge, Elie Dorge, Marie Le- 
moine, Gisèle Clément, Suzan- 
ne Nolette, Michel Courcelles, 
MMme Léopold Baudry, MMme 
Clovis Baudry, M. Léopold De- 
sautels, Léo Lemoine, MMme 
P. Aubry, MMme M. Brémeauit, 
Denis Dumesnil, MMme Edouard- 
Marie Péloquin, MMme Paul- 
Emile Péloquin, Line Dorge, Léo, 
Luc, Léonard et Lucie Lemoine, 
Robert Rey, Edouard Dumes- 
nil, Denis Dumesnil, Lucien St- 
Vincent, Marcel Lécuyer, Ri- 
chard Dorge, Léon Courcelles, 
Auguste Brémault, Albert Bilo- 
deau, Gustave Lévesque, L.- 
David Nolette, Marius Lemoine, 
Lucien Fontaine, Marie-Marthe 
Joyal, Evangéline Lapointe, 
Marie Péloquin, lrène Pilon, 
Michelle Brisson, Abbé Adélard 
Couture, Louis Gratton, Angé- 
line Brémaud, Alice Labelle, 
Norbert Labelle, MMme Ernest 
Courcelles, Mme Raymond 
Thuot. 


Saint-Boniface: Germaine 
Perrin, Paul Guilloux. 


Sainte-Elisabeth: J.E.Lussier, 
MMme Edouard Bérard. 
Sainte-Amélie: André Labelle, 
Danny Sul, Vladimir Denys 
Saint-Jean-Baptiste: Denis 
Dupas, MMme Athanase Bar- 
nabé 


à vos questions et fournir un 
service après-séminaire 
gratuit. Vous avez le choix de 
plus de 20 sujets, qui touchent 
aux principes de base de 

la gestion, du personnel, des 
finances et du marketing. 


clerc, Elsime Soucy, Gabrielle 
Lemieux. 


A ‘Flower Affair 


fournisseurs de matériel de 
formation pour les entreprises 
canadiennes indépendantes. 
L'an dernier, plus de 60 000 
hommes et femmes d'affaires 
ont profité de ces programmes. 


Saint-Lazare: MMme André 
Huberdeau, MMme Omer Char- 
tier, MMme Joseph Perreault 


Saint-Pierre-Jolys: Claude et 
Lucienne Roy 


Saint-Laurent: Laurence Bé- 


La Broquerie: MMme Denis 


Contactez votre succursale 


Cours de gestion de la BFD pour obtenir une rard, Marcelle Combot, M.-Adè- 
des affaires brochure GRATUITE, qui vous 333 h b k le Fontaine 

27 cours conçus parlaBFD donne plus de renseignements, De , rue S ern roo Transcona: la 10e Cie des 
et donnés le soir en 10 sessions OU téléphonez sans frais au: (en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


Guides avec Léone Maheu et 
l'abbé J. Laurent 


J.0.C.: Clair Desrosiers, Paul 
Savard, Denis Hamel, Edmond 
Beaudry, Rose-Marie Proteau, 
Hélène Côté, Adrien Lauren- 
celle, Jeannine et Pauline Col- 
lette, Denise Gauthier, Lise 
Châteauneuf, Lucille Rioux. 


Cette liste n'est sans doute 
pas exhaustive, mais celles et 
ceux qui n'y trouveraient pas 
leur nom ont les souvenirs 
quand même. 


1-800-361-2126 
en C.-B.: 112-800-361-2126. 


The Bank offers its services 
in both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 


de 3 heures chacune, dans les 
cégeps au Québec et les 

collèges à travers le pays. Ces 
cours traitent en profondeur 


de plus... 


fleurs fraiches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé, 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


772-0355 


Banque fédérale Federal Business 


de développement Development Bank Commandes acceptées 


au téléphone 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Canadi 
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Pendant une assemblée 
annuelle, Padoption des 
états financiers est généra- 
lement le moment qui inté- 
resse le moins lassistance. 
Souvent parce que la plu- 
part des gens ne compren- 
nent pas trop où le comp- 
table voulait en venir avec 
toutes ces colonnes de 
chiffres et ces termes tech- 
niques. 

Maintenant que le temps des 
assemblées annuelles est passé, 
prenons le temps, à tête repo- 
sée, d'examiner de plus près ce 
que ça mange en hiver, des 
états financiers. Évidemment, 
ces explications valent aussi 


pour tous ceux et celles qui 
sont en affaires. 


Le but des états financiers, 
c'est de présenter, de façon 


sommaire, les résultats finan- 
ciers de l’année écoulée. Les 
rincipales parties sont généra- 
ement: 


1) Le rapport du comptable, 
qui explique le travail qu’il a 
fait et quelle sera l’utilisation 
des états financiers. 


2) Le bilan, qui donne la situa- 
tion financière à un moment 
donné, soit le dernier jour de 
l'exercice financier. 


3) L’état des résultats et des 
bénéfices non répartis, qui 
présente un sommaire des opé- 
rations financières de l’année 
écoulée, selon une base cou- 
rante. (Le coût des immobilisa- 
tions est amorti sur plusieurs 
années et les contributions ou 
retraits de capital n’en font pas 
partie). 


4) L’état de l’évolution de la 
situation financière, qui pré- 


JEUNESSE, CHERCHES-TU UN DÉFI 


Veux-tu vivre une expérience missionnaire dans le Grand 


Nord? Si oui, viens. 


Veux-tu être un(e) jeune associé(e) des Soeurs Grises? 


Si oui, viens... 


Veux-tu vivre un «Venez et voyez» avec les Soeurs 


Grises? Si oui, viens. 


Les Soeurs de la C 


Veux-tu partager ton 
temps, tes talents comme 
jeune bénévole dans nos 
oeuvres de charité soit au 
Centre St-Amant, au Cen- 
tre Taché, à la Clinique 
Youville ou autres encore? 
Si oui, viens. 


harité de Montréal 


«SOEURS GRISES» 


Pour plus de renseignements, s'il vous plaît communique avec 
Soeur Aurise Delaurier 


151, rue Despins 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H OL7 (204) 237-8941 


_______ TÉLÉPHONE: LEA 14 


CODE POSTALE: 


ÂGE: 


UN DÉFI À RELEVER 


La médecine 


dansles Forces 
canadiennes 


Étudiants en médecine, grâce au Programme 

de formation de médecin militaire, vos frais de scolarité, 
y compris l'internat, pourront être acquittés 

pendant une période allant jusqu'à 45 mois. 

Vous étudierez dans une université canadienne, 

vos livres et fournitures scolaires seront payés 

et vous serez rémunérés tout en apprenant. 


Une fois diplômés, vous ajouterez à votre formation 
médicale celle d'officier des Forces armées canadiennes. 


C'est votre choix, 


votre avenir 


Pour de plus amples renseignements, rendez-vous 


au centre de recrutement le plus 


rès de chez vous 


ou téléphonez-nous à frais virés. Vous nous trouverez 
dans les Pages jaunes sous la rubrique «Recrutement» 


Gi 


Canadi 


ARMÉES 
CANADIENNES 


Un entretien 
avec 


Arthur 
CHAPUT 


NCES 


sente un sommaire global des 
transactions financières de l’an- 
née à partir des opérations 
courantes (en y ajoutant les 
transactions immobilières et les 
contributions ou retraits de 
capital). 


e 
FINA 


5) Les notes complémentaires, 
qui ajoutent d’autres informa- 
tions jugées importantes pour 
bien expliquer les états finan- 
ciers et leur présentation. 


6) Les annexes, qui présentent, 
de façon plus détaillée, certaines 
parties du bilan et de l’état des 
résultats des bénéfices non 
répartis. 


Comme la comptabilité exige 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysle dr 
Minnipes M nitoba) 
R3L 262 ju : 
Tél.: 284-6650 aber 

- 895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


Les états financiers, c’est pas si sorcier! 


d’être systématique, reprenons 
les différents éléments point 
par point. 


1) Le rapport du comptable. 
Trois formats principaux exis- 
tent: 


- L'avis au lecteur. Il est pré- 
paré souvent pour une utilisa- 
tion spécifique (pour fin d'im- 
pôts, pour donner aux entre- 
preneurs une idée de l’état de 
leurs affaires). 


- Le commentaire des experts- 
comptables. C’est un rapport 
non vérifié mais bien documen- 
té, généralement utilisé par la 
petite entreprise où les pro- 
priétaires sont directement im- 
pliqués dans les opérations 
quotidiennes. 


- Le rapport des vérificateurs. 
Il'est présenté par le comptable 
nommé pour vérifier les états 
financiers. Il bénéficie surtout 
aux actionnaires, aux personnes 
qui ne participent pas directe- 
ment aux opérations quotidien- 
nes. C’est le document exigé 
par la banque en cas de deman- 
des d'emprunt. 


2) Le bilan. L'état des résultats 
et des bénéfices non répartis 
peut probablement être mieux 
compris à l’aide d’un exemple. 
Pierre a ouvert un magasin qu’il 
a constitué en corporation. Il y 
a investi 1000$ en capital actions 
et la corporation en a utilisé 
500$ pour des immobilisations. 
Les transactions de l’année sont 
les suivantes: 


< L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 
Boîte postale 339 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1VO 
Téléphone: 433-7899 


e ferme ® résidence + chalet 
lots vacants € loisirs - chasse 
tous genres de commerce, etc. 


Ingénieurs 


L 


Une carrière 
enrichissante s'offre 
à vous comme 
officier dans 1a 
Marine canadienne. 


Il existe des postes vacants pour des ingénieurs 
récemment diplômés en électrotechnique, 
en électronique, en mécanique ou en physique. 


A titre d'ingénieur maritime, vous recevrez une formation 
spéciale en systèmes de marine. en systèmes de combat 
ou en architecture et construction navales. 

Par la suite, vous pourriez, à titre d'exemple, participer 

au programme de la nouvelle frégate canadienne. 

La carrière d'ingénieur maritime confère 

de bonnes responsabilités tout en offrant de nombreux 
avantages sociaux et des salaires intéressants. 


C'est votre choix, votre avenir 


Pour plus d'informations, communiquez avec 
le centre de recrutement le plus près de chez vous 
Vous nous trouverez dans les Pages jaunes sous 


la rubrique «Recrutement» 


CanadA 
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wc 


a) Achats de marcha À 
pour 11000$ dont 1 
“sont en inventaire. Les 
achats sont pee 
b) Ventes de 15000$ pa- 
 yées comptant; 
5 À ses d'opération 
1300$ dont 100$ à payer; 


d) Ke sur le revenu ï 


de à payer. Ÿ 
Le bilan prendrait en gros la 
forme suivante: | 

ACTIF 
Actif à court terme 
Encaisse 3 
Inventaire 1 
4 
Actif immobilisé Pr 
4700$ 
Passif et Avoir des actionnaires 
Passif à court terme 
Comptes à payer 100$ 
Impôts à payer 900$ 
1000$ 
Autre passif - 
Passif total 1000$ 
Avoir des actionnaires 
Capital actions 1000$ 
Bénéfices non répartis 7 
14 On 
3) L’état des résultats et des 
bénéfices non répartis. !| pour- 


rait prendre la présentation 
suivante: 


ones en 
oût des ventes 0000$ 
Margé brute 5000$ 


pentes ‘ 
épenses d'opération 1300$ 
Amortissement 100$ 


a 
Revenu des opérations 3 
Impôts sur le revenu 900$ 
Revenu net de l’année 2700$ 
Bénéfices non répartis 
au début de l’année - 
Bénéfices non répartis 

à la fin de l’année 2700$ 


4) L’état de l’évolution de la 
situation financière ajusterait 
les chiffres pour l’amortissement 
en identifiant les changements 
au fonds de roulement, la dif- 
férence entre l'actif à court 
terme et le passif à court terme 
présenté au bilan ou suivrait le 
nouveau format recommandé 
pour présenter les changements 
à l’encaisse. 


5) Les notes complémentaires. 
Comme leur nom l'indique, il 
s’agit d'explications pour mieux 
comprendre certains aspects des 
états financiers. 


6) Les annexes. Toute informa- 
tion SAPRITenene reprenant 
en détail des parties du bilan. 


En conclusion, on remarque 
donc que, dans le fond, l’ap- 
robation des états financiers 
ors d’une assemblée annuelle 
pourrait devenir un point inté- 
ressant de l’ordre du jour! 


Et que même s'il y a des 
choses plus intéressantes à dis- 
cuter à l’assemblée, il n’y a 
aucune raison de considérer la 
présentation des états financiers 
comme une chose qu’on ap- 
prouve automatiquement. Car 
n'oubliez pas que les états 
financiers, ainsi que nous ve- 
nons de le voir, sont établis de 
manière à vous donner un bon 
aperçu des résultats de l’exer- 
cice financier (fiscal year). Et 
que vous pouvez poser des 
questions si vous ne compre- 
nez pas quelque chose. 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Des pistes pour les fines gueules 


Pour les gens en vacan- 
ces, pour les personnes 
d’affaires qui doivent vo- 
yager cet été, j'ai dressé 
une petite liste de restau- 
rants de villes canadiennes. 


Soyez assurés qu'ils ont tous 
passé une inspection récente 
par des amis bon-vivants. Com- 


mençons par Québec et Van- 
couver. 


Québec 


Le préféré ces temps-ci est le 
Savarin, une ancienne maison 
décorée à la française située au 
coin des rues Cartier et St- 
Cyrille. Bon accueil, prix abor- 
dable, nourriture excellente. Ce 
qui est surtout intéressant c’est 
qu’en semaine le repas du midi 
(de 6,00$ à 9,00$) est disponible 
jusqu’à 19h00. Le brunch est 
servi de 10h30 à 17h00 le samedi 
et le dimanche. La table d’hôte 
du soir inclut l'entrée, le potage, 
choix de plat principal, pâtisse- 
rie, thé ou café, 16,95$. 


Le Greffiti, rue St-Cyrille, en 


plus d’être beau offre excellente 
cuisine et bon service à prix 
moyens élevés. Le Chat Grippé 
aussi rue St-Cyrille a adopté la 
même formule que le Savarin. 
Il propose le Menu du midi 
jusqu’à 19h30. Terrasse à l’exté- 
rieur. 


Il y a maintenant deux salons 
de thé; MIRA, rue Cartier et LA 
GARONELLE, rue St-Jean qui 
offrent salades, desserts et repas 
légers. 


Rue Maguire, on peut dégus- 
ter un excellent repas au 
Georges-Alphonse. Bonne cui- 
sine, bon service, assez cher. 


Deux restaurants sur la Gran- 
de Allée qui sont toujours à 
conseiller sont le Louis Hébert 
et Chez Peppe. 


Ensuite pour le vieux Qué- 
‘bec, il y a le St-Amour, rue Ste- 
Ursule. Cuisine française, un 
peu plus cher que le Savarin, 
nourriture excellente. Rue Cham- 

lain, il y a le Marie Clarisse ou 
ir retrouve les poissons de 
Québec apprêtés délicieuse- 


Paulette 
Théberge 


AVEC STYLE 


ment. Assez cher. Le restaurant 


Serge Bruyère, rue Côte de la 
fabrique, dont certains disent 
qu'il est le plus chic de Qué- 
bec, offre une cuisine euro- 
péenne. Les petits plats dans les 
grands, service impeccable. Le 


Chalet Suisse, situé rue Ste- 
Anne, a des spécialités suisses, 
une ambiance du vieux Qué- 
bec, des prix moyens-élevés, et 
une terrasse. Il y a toujours 
aussi Fleur de Lotus, encore rue 
Côte de la fabrique, un restau- 
rant vietnamien, ou on peut 
apporter son vin. 


Ile d'Orléans 


Une fois arrivé il ne faudrait 
as manquer de faire le tour de 
‘île d'Orléans à quelques kilo- 
mètres de Québec. Il y a un 
terrain de camping provincial 
sur l'ile et surtout quelques 
bons restaurants. Je me souviens 
de PAtre, qui envoie les serveurs 
accueillir les invités à l’entrée 
de la terre, en calèche. Le festin 
canadien, deux tablées par soir, 
se déroulait dans une ambiance 
d'antan. 


Je me souviens aussi de l’Au- 
berge Chaumonot qui était 
superbe autant pour sa cuisine 
européenne que pour son am- 
biance chaleureuse et son élé- 
gance. Cette ancienne maison 
qui fait face au fleuve est la 
place idéale pour un petit tête 
à tête. 

Vancouver 


Steveston Seafood House, 
3951 Moncton, Richmond. Les 
fruits de mer frais du quai. C’est 
petit, pas tellement beau, mais 
toujours plein à craquer. Les 
réservations sont nécessaires. 
Prix abordables. 


Jimm’s on Three, 6251 No. 3 
Road, Richmond. Les brunchs 
du samedi et dimanche sont 
délicieux: oeufs benedict, fet- 
tuccine aux fruits de mer, salade 
au crabes frais, tomates farcies 
aux oeufs et au saumon fumé. 
Prix abordables. 

Le Napoléon, 869 Hamilton. 
Restaurant français. Les entrées: 
escargots, pâté maison, mousse 
de foie d'oie dans une pâte 
feuilletée. Plat principal: sau- 
mon poché, cuisses de gre- 
nouilles, steak au poivre, carré 
d'agneau, perdrix. Très bon 
desserts. Bon service, un peu 

lus dispendieux, mais ça vaut 
a peine. 

Il y a aussi un Mother Tucker’s, 
550 Lougheed Highway, Co- 
quitlam. C’est de la même 
qualité que celui à Winnipeg. 
La spécialité est le rôti de boeuf 
Prime rib qui est cuit à la perfec- 
tion et les portions sont énor- 
mes. Le buffet-salades, légumes 
et dessert sont inclus. Bon 
service et prix abordables. 


Des mini-critiques des restau- 
rants de Montréal, Toronto, et 
Ottawa paraîtront sous peu. 


Méfiez vous de l’eau qui dort! 


Quand la chaleur esti- 
vale baigne l’atmosphère, 
l’eau vous vient vite à la 
bouche de plonger dans 
la première mare venue. 
Mais ne soyez pas tête en 
l'air si vous tenez à garder 
la tête hors de l’eau! 


Pour éviter les mauvaises 
surprises de la baignade, suivez 
les conseils que vous donne 
Laurence Brand, maître-nageur 
sauveteur à la piscine Bonivital. 
Rien de fastidieux, c’est plus 
simple qu’un contrat d’assu- 
rance-vie et cela peut vous 
sauver de la noyade. 


L'eau n’est pas ce que 
vous croyez. ‘Avec l’eau, 
rien n’est jamais acquis”, affirme 
Laurence Brand. Comme l’ave- 
nir, on ne sait jamais ce qu’elle 
nous réserve. Le proverbe re- 
commande de “se méfier de 
l’eau qui dort” et il faut le 
prendre au pied de la lettre. 


Surtout si l’on se baigne dans 
un lac: une tempête, une bles- 
sure où une crampe peuvent 
vous surprendre à tout instant. 
Ne présumez jamais de vos 
forces et ne sous-estimez jamais 
celles de l’eau. 


Autre préliminaire: pour 
mieux profiter de l’eau, et sur- 


Stéphane 
JARRE 


tout pour en profiter sans trop 
de risques, le mieux est encore 
d'apprendre à nager, même si 
l’on se contente de remonter 
les rivières en canot ou de 
pêcher au milieu d’un lac. 


Ne nagezpasn'importe 
où. De préférence, restez dans 
des eaux surveillées. À la pis- 
cine, pas de problèmes, le 
nombre de surveillants est pro- 
portionnel au nombre de bai- 
gneurs. Mais ne vous aventu- 
rez pas sous un plongeoir…. Si 
le chlore vousirrite, portez des 
lunettes et un bonnet de bain. 
Lavez-vous avec du savon et un 
shampooing après. 

Dans un lac, vérifiez que l’eau 
n’est pas polluée. Evitez les lieux 
réservés au ski nautique ou 
fréquentés par les bateaux. Ne 
vous éloignez pas trop de la 


Faut-il manger 


avant de se baigner? 


Est-il bon de se jeter 
à l’eau après un repas? 
La question semble con- 
troversée. 


Steve Kowalchuk et Lau- 
rence Brand, tous deux 
maître-nageurs sauveteurs 
à la piscine Bonivital, ne 
sont pas d'accord. 


Steve estime qu'il est 
préférable d'attendre la fin 
de la digestion avant de se 
tremper; cela permet d'évi- 
ter les crampes, notam- 
ment. 


De son côté, Laurence 
affirme que ce n'est pas 
vraiment important. Un 
conseil de grand-mère en 
quelque sorte. En souriant, 
il cite d'ailleurs son cas: 
“J'ai passé un desexamens 
de natation le jour de mon 
anniversaire, juste après 
un bon repas. Je pense 
avoir été plus en forme 
parce que j'avais bien 
mangé!" 


Quoi qu'ilen soit, en cas 
d'indigestion, mieux vaut 
être hors de l'eaul 


rive, d'autant plus que les dis- 
tances sont trompeuses. Pen- 
sez aussi que vous pouvez avoir 
pied sur des dizaines de mètres 
et vous retrouver subitement 
au-dessus d’un fossé, d’un trou 
ou d’un fond bourbeux. 


Avant dese jeter à l’eau. 
Informez vous! Lisez les pan- 
neaux pour'savoir ce que vous 
pouvez faire et ce qui vous est 
interdit. Dans une piscine, re- 
pérez les équipements de se- 
cours et les surveillants. Pro- 
menez vous autour du bassin, 
sans courir pour ne pas glisser 
sur le carrelage MOUSE afin de 
connaître la profondeur de la 
piscine. Ne croyez pas que tou- 
tes les piscines se ressemblent. 
Évitez de plonger dans une 
pataugeoire... 


Lèvres bleuies 


Entrée dans l’eau. Ne 
vous précipitez pas. Pénétrez 
progressivement dans l’eau. 
Dans une piscine, si vous plon- 
gez, tendez vos bras pour évi- 
ter que votre tête ne frappe en 
premier la surface de l’eau ou 
ne râpe le fond du bassin. Dans 
un lac, prenez garde à la tem- 
pérature de l’eau. 


Une eau à la bonnetem- 
pérature. En entrant progres- 
sivement dans l’eau, vous évi- 
terez l’hydrocution et l’hypo- 
thermie. Même pendant la 
canicule, les eaux d’un lac peu- 
vent être très froides. Ne pro- 
voquez pas votre coeur en le 
soumettant brutalement à une 
grande amplitude thermique. 


Ne vous laissez pas surpren- 
dre par l’hypothermie. Si vous 
frissonnez au bout de quelques 


RS RO 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


PR PRESSE RAS 


minutes passées dans l’eau, si 
vos lèvres bleuissent, si les 
extrémités de vos membres 
s'engourdissent, si vous com- 
mencez à avoir des problèmes 
d’élocution, regagnez la rive 
avant de perdre conscience. 
Séchez-vous, habillez-vous pour 
vous réchauffer. Ne buvez pas 
d'alcool, la situation empirerait. 


Une grande traversée à 
la nage. Si vous décidez de 
nager d’une rive à l’autre d’un 
lac, faites vous accompagner 
par un bateau. Pour être vu 
autant que pour qu'il vienne à 
votre rescousse en Cas de néces- 
sité. 

Se baigner la nuit. Faites 
le savoir à votre entourage, sur- 
tout si vous êtes un nageur soli- 
taire. En groupe, surveillez vous 
mutuellement, ne vous perdez 
pas de vue les uns les autres. 
Prévenez vos ami(e)s si vous 
sortez de l’eau. 


Partir en bateau. fcoutez 


la radio, lisez le journal, obser- 
vez le ciel pour connaître la 
météo. ainsi que les mouve- 
ments à la surface des eaux. Si 
une tempête s'annonce, rega- 
gnez rapidement la côte ou la 
rive. Mais ne vous réfugiez pas 
sous un arbre pendant l'orage. 


Assurez vous d’être bien 
équipé. Une trousse de secours, 
une écope, un extincteur si 
votre bateau est à moteur, un 
sifflet, des rames, une ancre, 
des vêtements chauds. Surtout, 
mettez votre gilet de sauvetage 
(qui doit porter le label du 
ministère des Transports). 


Si vous tombez à l’eau. 
Conservez le plus longtemps 
possible la chaleur de votre 
corps. Tenez vous dans la posi- 
tion du foetus pour que les par- 
ties les plus sensibles à la tem- 
pérature (tête, cou, aisselles, 
aine) refroidissent le moins 
pRRIBIee Si vous êtes en groupe, 

lotissez-vous les uns contre 
les autres. 


L'Union Nationale Française 
vous invite à célébrer 
la Prise de la Bastille 
le dimanche 13 juillet 
de18hàt1h 


à la salle Centennial 
au Ramada Inn 
1824, route Pembina 


- Buffet provençal 
- Mini spectacle: danseuses de French Cancan 
du Pavillon de France 86 
- Mini exposition: Révolution française et prise de la Bastille 
- Soirée dansante: Marcel Lacroix, Soundtrack 


Prix: 15 $/personne avec bar payant 
S.V.P. réservez avant le 11 juillet 1986 
Pour de plus amples renseignements: 


Rita Conan 233-2520 
Corinne Massoulle 233-5046 
Francine Péron 235-1334 
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L'histoire du Manitoba 
en moins de 2 heures 


On le connaît très mal 
notre Manitoba. Cette 
province qui s'étend sur 
une superficie de 161 
millions d'acres. Dont 
25,1 millions d'acres de 
lacs. 


On ne connaît sans doute 
qu'une poignée des 1 057 000 
habitants, concentrés dans la 
partie méridionale de la pro- 
vince. Et dont plus de la moitié 
(580 000) habite la ville capi- 
tale, Winnipeg. 


Ses débuts? On les connaît 
plus ou moins. Les autochtones, 
les Métis, le commerce des 
fourrures, une province qui a 
vu le jour il y a à peine plus de 
100 ans. 


‘Les deux circuits guidés de 
Saint-Boniface* touchent de 
très près l'histoire du Mani- 
toba, "explique Raynald Dupuis, 
qui donne des tournées histo- 
riques du vieux Saint-Boniface 
depuis le mois de juin. ‘Ce 
n'est pas l'histoire de Saint- 
Boniface seulement." 


“Ce qu'on nous demande le 
plus souvent," explique à son 
tour Daniel Bahuaud, ‘‘c'est de 
mettre les personnes et les édi- 


Le bureau d 


Les lettres qu'il rece- 
vait de son père portaient 
l'oblitération du bureau 
de poste de Sainte-Anne- 
des-Chênes. Et c'était 
vers ce village que s'était 
dirigé, à l’âge de 15 ans, 
Philippe Roy. Pour se 
rendre compte, une fois 
arrivé à destination, que 
son père était établi à 
Saint-Pierre-Jolys. 

C'était durant les années 
dures, les années 30, II n'y avait 
plus d'emploi en Saskatche- 
Wan." ‘Quand mon père tra- 
vaillait au chantier, raconte le 
natif de Dollard en Saskatche- 
wan, il donnait ses lettres à des 
camionneurs qui les postaient 
à Sainte-Anne. Je n'avais 
Jämais quitté chez nous. Je 
n'étais jamais allé plus loin 
que 12 milles de Dollardl‘' 


Heureusement qu'à Sainte- 
Anne, il rencontra une autre 
famille anciennement de Dol- 
lard, les Maurice, qui l'amena 
à Saint-Pierre-Jolys. Un village 


Exigences: 


fonction publique. 


traitement de textes un atout. 


Numéro de Compétition: 447 
Date limite: le 21 juillet 1986 


curriculum vitae à: 
Service du personnel 
Ministère du Procureur général 


Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3L6 


8 LA LIBERTÉ, la Semaine du 4 juillét au 10 juillet 1986 


SECRÉTAIRE DE JUGES 


Secrétaire administratif(ve) auprès des juges de la Cour du Banc 
de la Reine. Effectuer les travaux de secrétariat et de soutien. 
Remplir diverses fonctions complexes et confidentielles, 
transcription des décisions sténographiées ou enregistrées. 


- Formation de secrétaire bilingue, et/ou plusieurs années 
d'expérience dans un milieu juridique. 

- Réussir les examens de dactylographie et sténographie de la 
- Parler couramment le français et l'anglais. 


- Un sens développé de la communication et des relations 
- Capacité de se servir d'une machine à écrire avec mémoire ou à 


Salaire: de 18,780$ à 22 279$ par an 


Toute personne intéressée est priée de faire parvenir son 


405, avenue Broadway - 9e étage 


fices qui figurent dans le cir- 
cuit dans leur contexte histori- 
que." 


Ainsi, la maison Prendergast, 
Située au 209, rue Dumoulin, 
solicite des questions sur 
James-Emile Prendergast, dé- 
puté et juge en chef de la Cour 
d'appel. Et sur son rôle dans la 
formation de l'Association d'édu- 
cation. 


MANITOBA 


Deux circuits guidés sont 
offerts à celles et ceux qui veu- 
lent se tremper un peu dans 
l'histoire du Manitoba. Le cir- 
cuit Cathédrale‘ suit la rue 
Masson, le parc Provencher, la 
rue Des Meurons pour revenir 
par l'avenue de la Cathédrale. 


Ce circuit, poursuit Raynald 
Dupuis, met en valeur les insti- 
tutions religieuses, les institu- 
tions éducationnelles, le poste 
radiophonique CKSB, le Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
l'ancienne gare de Saint-Boni- 
face. 


"Le circuit Cathédrale est le 
plus populaire pour les tou- 
ristes, ajoute Raynald Dupuis, 
parce que ces personnes ne 


f Le % É 
Philippe Roy. Maître de poste 
du 1er juillet 1962 au 20 mai 
1986. 


qui a séduit le jeune Fransas- 
kois. 

“Quand je suis parti de la 
Saskatchewan, poursuit l'an- 
tien maître de poste de Saint- 
Pierre-Jolys, durant les années 
dures, tout était sec et brun. 
Rendu au Manitoba, j'ai vu la 
verdure, le grand foin!‘ 


“Arrivé à Saint-Pierre, j'ai vu 
la verdure et les arbres. Je me 
suis dit: la Saskatchewan, j'en 
ai assez. Après l'armée, j'ai eu 


connaissent pas du tout l’his- 
toire du Manitoba. 


“Pour les gens de Saint-Boni- 
face ou des alentours qui con- 
naissent déjà l'histoire du Ma- 
nitoba, suggère Daniel Ba- 
huaud, on recommande le cir- 
cuit Provencher. Ces person- 
nes peuvent mieux apprécier 
l'importance des sites dans le 
quartier nord. Elles peuvent 
aussi approfondir leurs con- 
naissances." 

Les deux circuits ont comme 
point de départ la promenade 
Taché. Le long de la promenad, 
il y a des panneaux qui illus- 
trent bien l'époque du com- 
merce des fourrures, des pre- 
miers forts. 


‘Ce qui frappe le plus les 
Canadiens anglophones, cons- 
tate Daniel Bahuaud, c'est que 
le fait français était présent 
dès les débuts. Beaucoup n'en 
n'avaient pas idée. 


Quant aux personnes venant 
de l'étranger, ‘c'est la nou- 
veauté qui les frappe. Le plus 
vieil édifice, c'est le Musée de 
Saint-Boniface, construit en 
1846. Ils sont pris par l'idée du 
Far West, de la colonisation 
d'un pays, de la croissance 
rapide." 


plusieurs choix pour m'établir 
ailleurs. Mais je suis revenu à 
Saint-Pierre. Je pense que je 
vais y rester!” 


Philippe Roy n'est pas devenu 
immédiatement maître de poste 
du village. Au début, il a tra- 
vaillé dans les chantiers avec 
son père. Ensuite, il a travaillé 
à la Banque canadienne natio- 
nale. Pour quitter cetemploien 
1940, lorsqu'il s'enrôla dans 
les forces armées. 

Il passa un an et demi à Mon- 
tréal, étudiant le fonctionne- 
ment de la radio et du radar. 
Ensuite on l'a envoyé à Terre- 
Neuve pour enfin aboutir en 
Angleterre comme bombardier. 


PORTRAIT 


La guerre finie, ‘‘je suis 
revenu avec mon frère Gerry à 
Saint-Pierre. On avait chacun 
une couple de 100$ dans notre 
poche. Mon père était forge- 
ron, Gerry était un soudeur. 
Alors on a acheté une shop et 
puis l'agence John Deere. Moi 
je m'occupais des livres et puis 
je réparais des radios. On a été 
19 ans en partnership." 


“Mais les familles commen- 
Çaient à grandir. On a conclu 
qu'il serait mieux de se sépa- 


‘Ne dis jamais ‘junk 

* devant moi, s'ex- 
ame le maître de poste de 
Saint-Pierre-Jolys, à la 
retraite depuis le 20 mai. 
Parce que, moi, j'ai gagné 
ma vie avec ça.’ 


Durant ses 24 années aux 
services des postes, Philippe 
Roy a vu plus d'un change- 
ment. ‘Il y a beaucoup plus 
d'annonces. Au début, c'était 
peut-être un ou deux dépliants 
par semaine. Maintenant, c'est 
plus comme trois ou quatre par 
jour." 


Daniel Bahuaud et Raynald Dupuis. Mettre les personnes et les 


édifices dans leur contexte historique. 


D'une durée d'une heure et 
quart, les deux circuits guidés 
de Saint-Boniface offrent un 
cours vivant de l'histoire du 
Manitoba. Et une bonne marche 
de santé d'un mille et demi. 
Dans la province qui se distin- 
gue, entre autres, par son 
nombre de journées ensoleil- 
lées. 


Lucien CHAPUT 


rer. À ce temps-là, en 1962, le 
maître de poste est décédé. 
J'ai fait la demande. J'ai passé 
24 ans comme maître de poste. 
J'ai eu très, très peu de criti- 
ques. Ça m'a beaucoup aidé à 
apprécier l'ouvrage. On m'a 
toujours laissé entendre que 
mon travail était apprécié.‘ 


“Dans un bureau de poste de 
campagne, tu fais de tout. Le 
matin, il y avait trois heures de 
triages de courrier. Les matins 
de l’arrivée de La Liberté et du 
Carillon, on n'avait jamais fini 
de trier assez vite pour cer- 
taines personnes!" 


Le matin, le bureau de poste, 
c'est un lieu de rassemblement. 
C'est toujours un lieu assez 
gai. Ça jase et ça discute, Tu 
rencontres beaucoup de monde. 
Tu viens à connaître la vie de 
tout le mondel'’ 


Ce n'est pas seulement 
comme maître de poste que 
Philippe Roy s'est fait connaï- 
tre à Saint-Pierre-Jolys. Car, 
après les heures de bureau, ila 
été ‘impliqué dans tout ce qui 
a eu lieu au village." 


Trente ans au comité du crédit 
de la caisse populaire, une 
dizaine d'années comme chef 
scout, grand chevalier, mem- 
bre de la chorale, conseiller du 


Côté courrier personnel, “ça 
- Se vaut pas mal, bien que les 


cartes de Noël, c'est baissé à 


presque rien. Aujourd'hui, il y 
‘a beaucoup plus de factures 
qui viennent par la poste. Et 
beaucoup plus d'envois des 
gouvernements, comme les 
chèques d'allocation familiale 
et de pensions de vieillesse.‘ 


“’À Saint-Pierre-Jolys, le vo- 
lume de courrier a augmenté 
beaucoup. |! s'est: fermé des 
petits bureaux de postes comme 
celui de La Rochelle. Le villa 
lui-même a grossi. Bien que la 
population soit la même depuis 


‘familles de deux maintenant." 


* Les deux circuits guidés de Saint- 
Boniface sont un projet de la Socié- 
té historique de Saint-Boniface. 
Les tournées sont offertes à 1 Oh, 
14h et 16h durant la semaine: et à 
14h et 16h les fins de semaine et 
les jours fériés. Le point de départ 
est le quai de la promenade Taché. 
Pour de plus amples renseigne- 
ments, composez le 233-4888. 


e poste était un lieu de rassemblement 


village et une douzaine d'an- 
nées au Conseil d'administra- 
tion de la résidence pour per- 
sonnes âgées, le Repos Jolys.….. 


“J'avais un knack de poigner 
les jobs qui ne payaient pas, 
suggère en riant Philippe Roy. 
Ça complétait ma vie. Je ne l'ai 
jamais regretté." 


SAINT-PIERRE 


“Qu'est-ce qui pousse une 
personne comme Philippe Roy 
à s'impliquer à ce point? “Je 
suis né de même. Mes parents 
étaient beaucoup impliqués. On 
restait sur la ferme. C'était les 
temps durs. Il fallait s'aider. Ce 
qu'on faisait comme petit gar- 
çon, c'était gratuit. Je pense 
que ça vient de là.’ 


Il y a quatre ans, une crise 
cardiaque a obligé Philippe Roy 
à ralentir un peu. ‘Depuis ce 
temps-là, explique-t-il, le bé- 
névolat, je le fais à ma propre 
vitesse." 


‘Je suis resté actif dans les 
affaires de l'église, la chorale. 
Je ne veux pas dire que j'ai une 
bonne voix, mais je chante 
pareil! Il y a beaucoup de ser- 
vices qu'on peut donner à 
l'Église”. 

Lucien CHAPUT 


On a l’un des meilleurs systèmes 


| ptès de vingt-cing 


Familiés de 16 d'en our de 


“Je suis convaincu qu'au. 
Canada, on a l’un des meil- 
leurs systèmes de poste, conclut 
Philippe Roy. Quand les jour- 
naux critiquent les postes, ils 
oublient une chose.” 


"Le pays est très vaste et la 
population est très mince. On 
envoie une lettre à Resolute 
Bay pour 34 cents. Ça coûterait 
peut-être 5 ou 6 dollars pour ce 
service. 


LC. 
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Le Club La Vérendrye 
respire aujourd'hui la 
santé et peut se permet- 
tre d'offrir à ses mem- 
bres toute une semaine 
d'activités variées à l'oc- 
casion de son cinquan- 
tenaire. Mais il a failli ne 
jamais atteindre cet âge 
et mourir d'asphyxie. 

Le Club La Vérendrye est 


l'émanation de l'assemblée 127 
des Canadiens de naissance. Il 


a été incorporé le 27 mars 
1936. ‘C'est la branche sociale 
des Canadiens de naissance”, 
explique Louis Brisebois, mem- 
bre à vie du Club. 


“Dans les années 30, tout le 
monde était pauvre et les gens 
n'avaient pas beäucoup l'occa- 
sion de sortir, on n'avait pas de 
salle de quilles mais une équipe 
de balle qui permettait aux gens 
de se divertir’, raconte Fernand 
Morier, ancien président des 
Canadiens de naissance et 


Le Club va explorer 
de nouvelles allées 


Le règlement est for- 
mel: au Club La Véren- 
drye, deux membres sur 
trois doivent pouvoir s'ex- 
primer en français. Un 
principe qui limite l'ex- 
pansion numérique de 
l'organisme installé sur 
la rue des Meurons. 


Mais le président de son con- 
seil d'administration, Richard 
Bayer, estime que le Club n'au- 
rait rien à gagner de l'assou- 
plissement de cette règle. “Il 
faudrait adopter une résolution 
en assemblée générale, mais 
je pense que le français doit 
conserver toute sa place au 
Club”, déclare-t-il. C'est aussi 
la principale de ses originali- 
tés. 


La solution passe d'abord par 
la relève et l'adhésion des 
jeunes. Les moins de trente 
ans représentent environ 10 
pour cent des 3 000 membres 
du Club La Vérendrye. 


æ 


Maurice Laberge, le président 
des Canadiens de Naissance 


Richard Bayer a bien con- 
science que maintenant que 
‘tout marche bien, que toutes 
les dettes sont remboursées et 
que les principaux réaménage- 


membre du Club depuis 26 
ans. 

De plus, l'argent que rappor- 
taient les parties de bingo 
organisées par les Canadiens 
de naissance de Saint-Boniface 
ne pouvait être réinvesti sur 
place et tombait dans les cais- 
ses nationales de l'organisa- 
tion. 

La branche bonifacienne de 
l'association, l'Assemblée 127", 
décida alors de fonder un club 
pour faire profiter Saint-Boni- 
face de ses recettes”’, explique 


Le 50e 
du Club 


La Vérendrye 


ments dans le bâtiment ont été 
faits'', c'est en direction des 
jeunes qu'il faut s'orienter. 


‘Les quilles ne suffisent pas 
et nous allons offrir un plus 
grand nombre d'activités spor- 
tives et de soirées spécialement 
destinées aux jeunes”, ajoute 
le président du Club La Véren- 
drye. 


Mais est-ce que les jeunes 
sont encore attirés par la for- 
mule Club? Est-ce que leur 
façon de se divertir n'a pas 
changé elle aussi? Richard 
Bayer reconnaît que les jeunes 
ne s'amusent plus aujourd'hui 
comme dans les premières 
années du Club, mais “ils vont 
en masse jouer au racket-ball 
par exemple. D'ici quelques 
mois ils pourront sans doute le 
faire au 614 de la rue des Meu- 
rons'’. Et en français, s'ils le 
désirent. 


Stéphane JARRE 


La Montagne - La commis- 
sion scolaire de La Montagne a 
décidé d'offrir des cours d'art 
industriel à l'Institut collégial 
de Somerset et devrait procé- 
der à des aménagements pour 
l'automne si le ministère l'ap- 
prouve. 


Sainte-Anne-des-Chênes- 
Le village de Sainte-Anne a 
décidé de participer au pro- 
gramme Manitoba Rural Crime 
Stoppers. D'après Marc Sain- 
don, policier du village, le pro- 
gramme permet aux résidants 
de fournir anonymement des 
renseignements sur des délits 
commis dans la région. 


Les résidants n'ont qu'à com- 
poser un numéro aux bureaux 
de la Gendarmerie royale cana- 
dienne à Winnipeg. L'informa- 
tion est ensuite transmise aux 
policiers locaux. Depuis que le 
programme est en vigueur (mi- 
juin), on a pu résoudre deux 
délits de cette façon. il y a eu 
environ 30 plaintes de vanda- 
lisme et une dizaine de vol par 
effraction l'an dernier. 


Saint-Joseph - La muni- 
cipalité rurale de Montcalm a 
reçu un chèque de 2 000$ du 
ministère de la culture, du 
patrimoine et des loisirs. Ce 
montant servira à payer les 
dépenses encourues pour la 
rénovation de la patinoire en 
plein air à Saint-Joseph. 


Holland - Les billets à prix 
réduits pour la série de concerts 
et spectacles organisés par la 
Tiger Hills Arts Association sont 
en vente jusqu'au 30 juillet. Le 
programme prévoit un concert 
de guitare (Antonio Battista) et 
flûte (Jill Rothberg) en sep- 
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tembre, un concert du quatuor 
à cordes Quintessence en no- 
vembre dans l'église de Somer- 
set, une représentation de la 
pianiste lrmgard Baerg en fé- 
vrier 87, un spectacle en solo 
de Kenneth Brown en mars et 
un opéra comique ‘‘Prima Don- 
na''en avril. (Renseignements: 
526-2063, 526-2701). 


Lorette - Patti Kusturok a 


remporté le concours de violon 
organisé le 22 juin par la Tiger 
Hills Arts Association, le Lions 
Club et Fort Garry Ell Lodge 
504, à Holland. Une quaran- 
taine de violonistes participaient 
à ce 19e championnat annuel 
du Manitoba. La musicienne 
de Lorette représentera le Ma- 
nitoba au championnat natio- 
nal qui aura lieu en août à 
Shelburne (Ontario). 


LA nonvell 
LIBERTE 


Le journal dont on parle avec ses ami(e)s. 


ABONNEZ-VOUS! 


LES OPTIONS OFFERTES: 


1) Je m'abonne pour 1 an {J'épargne 4,50$) 
2) Je m'abonne pour 2 ans (J'épargne 12$) 


Nom 


215 DO 
39$ O 


La branche sociale des Canadiens de naissance 


# d 


1 


Maurice Laberge, le président 
des Canadiens de naissance 


Maurice Laberge, président 
national des Canadiens de 
naissance. Bien qu'autonome, 
le Club La Vérendrye n'admet- 
tait comme membres que les 
personnes qui avaient aussi 
adhéré aux Canadiens de nais- 
sance. 


Cette restriction se révéla 
vite une limite. Surtout lors- 
qu'il s'est agi de construire un 


°ANnvesS 
le lundi 7 juiHet: 


le mardi 8 juillet: 


le mercredi 9 juillet: 


le jeudi 10 juillet 


le vendredi 11 juillet 


le dimanche 13 juillet 


Venez vous amuser au 


"Fe 
$” à CLUB 


LA VÉRENDRYE 


Soirée des explorateurs 


19h à 21h Un groupe de chanteurs 
vous divertira 

21hàlh Musique avec 
Manitoba Sunrise 

au menu: nourriture de Voyageurs 


- Tournoi annuel de golf 
- Musique avec Gerry Brétécher 
Soirée de Paris 


17h à 19h Les Intrépides 
19h à 21h Kaz et Wally 

(violon et accordéon) 
21hà 1h Musique avec Impact 
au menu: Coq au chambertin, truite 


Soirée de prohibition 


17h à 19h Musique avec Ozzie 
(piano Honky Tonk) 

19h à 21h Musique de jazz 
avec Impact 

21hà 1h Musique de danse 


Vous êtes invités à venir en 
costumes des années trente! 


au menu: mets italiens 
Soirée hawaïenne 


pendant l'heure du souper: 
musique hawaïenne 


21hà 1h Musique avec 
Whiskey Bent 

au menu: mets hawaïens 

le samedi 12 juillet Las Vegas Bonanza 

14h à 20h jeux de Las Vegas 

14h à 17h groupe Dixieland 

19h à 21h groupe Dixieland 

21hà 1h Musique avec 
Whiskey Bent 

au menu: smorgasborg 


Journée pour la famille 


nouveau bâtiment. Avec 300 à 
500 membres au début des 
années 70, le club courait droit 
à la faillite. 


Du coup, ‘‘le Club La Véren- 
drye s'est ouvert à des mem- 
bres qui n'étaient pas impli- 
qués dans les Canadiens de 
naissance et en 1974/7565, ila 
créé le statut de membre asso- 
cié qui permet au tiers des 
adhérents de ne pas être fran- 
cophones’", rappelle Louis Bri- 
sebois. 


‘‘Si l'on arrive à trouver 
2 000 nouveaux membres d'ici 
janvier et si on arrive à les gar- 
der, confiait à La Liberté en 
1975le secrétaire-trésorier du 
Club, Gerry Turenne, dans 
quatre ans, on sera sorti du 
trou”. 


Onze ans plus tard, l'assai- 
nissement financier réussi, et 
le nombre d'adhérents ayant 
été multiplié par dix, le Club La 
Vérendrye est en mesure, non 
seulement d'assurer son pro- 
pre développement, mais aussi 
d'en faire profiter toute la 
communauté en distribuant 
chaque année plus de 50 000$ 
à des associations sportives et 
sociales, de Saint-Boniface et 
de Saint-Vital principalement. 


Stéphane JARRE 


du 7 au 13 juillet 


meunière, entrecôte, 
café de Paris 


avec Impact 


.… LA LIBERTÉ, la semaine du 4 juillet au 10 juillet 1986 


Adresse 


Écrivez votre chèque ou mandat poste au nom de: 
La Liberté, C.P. 190 R2H 3B4 
ou utilisez votre carte de crédit. 


VISA ou MASTERCARD n° 
Date d'expiration 


Bien sûr, sivous avez besoin d'informations supplémentaires, 
un coup de fil suffit: 237-4823. 


Maître de cérémonie pour la semaine: Vincent Dureauit 


10h à 13h Déjeuner aux crêpes 

16h à 21h B.B.Q. 

14h à 20h fête foraine pour les 
enfants de tout âge 

13h à 21h «beer garden» 


Une «Dunk Tank» sera l'attraction 
à ne pas manquer! 


Pour vous divertir: Gerry Brétécher 
et le Club Belge. 

Venez avec votre famille ainsi que 
la famille de vos invités! 


Il en a fait du chemin, Le 
Club La Vérendrye, depuis 
qu'il a été fondé par les 
Canadiens de Naissance 
voilà maintenant 50 ans. 


Et comme l'explique son 
directeur général depuis un 
an, M. Pierre Grobéty, les 
responsables du Club La 
Vérendrye n'ont aucune in- 
tention de se reposer sur 
leurs lauriers. 


Présentement, le Club si- 
tué rue Des Meurons compte 
3000 membres, dont untiers 
d'anglophones, comme le 
permet la constitution. Pour 
atteindre le plein de son 
membership, il faudrait que 
500 autres personnes pren- 
nent une carte de membre. 


Le prix de la carte? Minime: 
25$ par année pour une 
personne; 35$ par année 
pour un couple. 


Le faible prix pour devenir 
membre constitue un atout 
non négligeable pour Pierre 
Grobéty, qui veut intéresser 
des jeunes francophones à 
se joindre au Club. 


‘Pour assurer la continuité 
du Club, affirme le gérant, 
c'est très important d'aller 
chercher des jeunes. J'ai- 
merais vraiment pouvoir dire 
avec fierté d'ici trois ou qua- 
tre ans que le Club La Véren- 
drye, c'est le centre de ren- 
contres des jeunes Cana- 
diens français”. 


Naturellement, Pierre Gro- 
béty avoue bien volontiers 
que cette ouverture vers les 
jeunes francophones repré- 


sente un véritable défi. Avec 
lucidité, il propose l'analyse 
suivante: 


‘La majorité des membres 
a entre 35 et 60 ans. lis sont 
habitués à une certaine rou- 
tine. La musique qui est 
jouée les jeudis, vendredis 
et samedis reflète leurs 
goûts. Pour attirer les jeunes, 
il faudra offrir une musique 
plus rythmée les lundis, 
mardis et mercredis. Un 
genre de musique qui pour- 
rait déranger certaines per- 
sonnes. Mais je suis sûr que 
tous les membres seront 
prêts à s'ajuster!"” 


Quels sont les avantages 
du Club La Vérendrye? 


Eh bien, pour jeunes et 
moins jeunes, il ne fait 
aucun doute que la qualité 
du lieu de rencontre compte 
pour beaucoup. Sur ce plan- 
là, le Club La Vérendrye est 
un lieu extrêmement accueil- 
lant. Les douze cents mem- 
bres qui fréquentent très 
régulièrement la place en 
sont la meilleure preuvel (Et 
en parlant de place: il y a du 
stationnement en masse.) |l 
est certainement inutile d'in- 
sister sur la politique des 
prix pratiquée. Qui n'a pas 
entendu que le Club La 
Vérendrye propose sa bois- 
son alcoolisée à des prix 
défiants presque toute con- 
currence? 


Par contre, ça vaut la peine 
de souligner que la salle de 
quilles est la plus moderne 
dans l'Ouest du Canada. Les 
450 joueurs qui profitent 


Clément Perreault est en charge de la salle de quilles. Une 


du succès financier’. 


Le PROFIL est une annonce payée 


responsabilité qu'il exerce depuis maintenant 15 ans. 


La dimension communautaire 


Pour tout vous dire, le Club La Vérendrye se porte 
très bien financièrement. 


"Nous n'avons pas de dettes, nous sommes en 
excellente santé, lance le gérant, Pierre Grobéty. Le 
bingo et les loteries représentent une grosse partie 


Un succès qui bénéficie à un nombre assez impor- 
tant d'organisations sportives et communautaires de 
Saint-Boniface et Saint-Vital. Car le Clubesttenu de | 
redonner une certaine somme en dons. Pas moins de 
50 000$ sont ainsi distribués annuellement. 


"Nous sommes très fiers et heureux de pouvoir 
consolider chaque année la dimension communau- 
taire du Club La Vérendrye”’, indique le gérant. 


RER De 


ET Le Club La Vérenarye a 50 ans 
Le Club va s’ouvrir aux jeunes 


Pierre Grobéty. Le directeur général du Club La Vérendrye a quitté la Suisse pour le Canada en 1972. 
‘’Mon emploi me permet à nouveau d'utiliser ma langue maternelle’’ note ce père de trois enfants. 
‘J'aime que les personnes puissent garder leur héritage, continuer à parler et penser en français. C'est 
quelque chose à garder pour les enfants, aussi.'” 


des installations en savent 
quelque chose (soit dit en 
passant, à partir de la pro- 
chaine saison, seuls les 
membres pourront quiller). 

Côté jeu encore, les ama- 
teurs de billard peuvent 
exercer leurs talents. Et 
bien entendu, le Club La 


à la carte. 


336 personnes. 


cée, par exemple. 


Qui siège 
au conseil? 


Le Club La Vérendrye 
fonctionne avec un 
conseil d'administration. 


Ses membres actuels sont: 
Richard Bayer (président); 
Lévis Ouellet (7er vice-pré- 
sident); Gerry Plamondon 
(2e vice-président); Clé- 
ment Boulet (secrétaire); 
Rosaire Rivard (trésorier); 
Henri Coss, Claude Fré- 
chette, Georges Hébert, 
Louis Brisebois, Wilf Morin 


a pan id dlà 5 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 4 juillet au 10 juillet 1986 


Passons à table 


Le nombre de membres profitant 
de la cuisine va... en grossissant. 
Le libre-service ouvre en même 
temps que le Club: à 11h30.llya 
moyen de se servir jusqu'à 14h00. 
Le souper est disponible entre 
17h00 et 20h00. Bien entendu, on 
peut manger jusqu'à 1h00 du matin 


Les prix? Îls se passent de com- 
mentaires: entre 2$50 et 4$50 le 
midi; entre 4$50 et 7$50 le soir. 


Il faut ajouter que la salle de 
banquet est accessible sans frais 
aux membres, mais seulement les 
samedis. Elle peut recevoir jusqu'à 


Une petite salle permettant d'ac- 
cueillir une cinquantaine de per- 
sonnes est disponible tousles jours 
à midi. idéal pour toutes sortes 
d'occasions comme les repas d'af- 
faires, les réceptions pour la fian- 
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Vérendrye dispose de la télé 
reliée au satellite et de deux 
écrans géants (avis aux fer- 
vents de sports). 

Enfin, avantage des avan- 
tages, le Club La Vérendrye, 
c'est la place où des ami(e)s 
se retrouvent, mais aussi où 
il est si facile de créer de 


Simone Hindmarsch (absente), Mary Mallbranck et Lor- 
raine Toews ont la responsabilité de la cuisine. De plusen 
plus d'hommes (et de femmes!) d'affaires se donnent 
rendez-vous au Club. 


nouveaux liens d'amitié. 
Parce que, au Club La Véren- 
drye, il règne une bonne 
ambiance. Une bonne am- 
biance qui s'explique faci- 
lement: le Club fondé par les 
Canadiens de Naissance est 
ouvert à toutes les couches 
de la société. 


Parlons d'avenir! 


Outre l'ouverture en direction des jeunes pour assurer 
une relève, les membres vont prochainement décider 
comment le Club s'agrandira. 


Depuis quelques années déjà, la possibilité de 
construire une place pour les aîné(e)s est envisagée. 
De même, certains membres songent à l'idée de 
développer les facilités sportives (court de racket- 


ball, douches...) 


Cette deuxième voie constituerait sûrement un 
attrait supplémentaire pour intéresser les jeunes au 


Club. 


Comme dit, aucune décision n'a encore été prise et 
il se peut, d'ailleurs, que les deux projets aillent de 


l'avant. 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine Fréchette 
Avocat — notaire 


674, rue Langevin 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2 

Tél.: (204) 237-3155 


Hogue 
Kushnier 
et Sharp 


ARQUAIIS CORAM LOGE 
es 


Avocats et notaires 


Alain.J. Hogue, BA, LLB 
Randie X.Kushnier, BA, LLB 
Carol W. Sharp, LL.B.(Hons.) 
Susan D, Baragar, BA. LL.B. 


(Service 24 heures par jour) 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Suint-Boniface (Manitoba) 
R21I1 0G3 


Tél: (204) 237-1231 
LR Een Le RAS | 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BETOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. McCULLHCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chêènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


” Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 


Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 


R3B 0X3 
Tél.: (204)947-1456 


“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”! 


12 


LA LIBERTÉ, la semaine du 4 juillet au 10 j 


À VOTRE SERVICE 


men 
LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


as 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSUREURS 


— 


Coo ers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 

2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 

Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co. 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 
160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OT4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 pret 


Assurances 


Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 

Tél.: 233-4051 

Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme - Grêle 


OPTOMÉTRISTES 


— 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


MÉTIERS 


[voyaceurR | 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


.… à la journée, 
| à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 


Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B Comm, CA 
205-185, boul, Provencher 
Suint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 


pe men 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


212,avenue rogent ouest 


CU rendez-vous SON 


Téléphone: 224 2254 


Optométristes 
Examen de la vue 

2e étage, édifice 264, av Portage 

Téléphone: 943-6628 


DR E.M. FINKLEMAN 
et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-249 
Examen de la vue 
et 
lunettes ajustées 


Dr Keith Mondésir 
Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


uillet 1986 


RRREL 


 DrRJ. Lecker | 


GARAGISTES 


BOISVERT 


TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 


propriétaires 


service on français 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉS 


Association des 


PHRASE etinterprètes 


Manitoba 


Tél.:233-1757 


Serge Turmel 
membre de l'ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Ha 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2L5 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauttage, Ventilation 

l'air 

401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Climatisation de 


La Liberté 


management accredités 


La Liberté, 

c'est la facon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 

D c'ientèle 
francophone! 


Pour des 

recommandations 
précises, appelez 
moi au 237-4823 


Andree Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


annonces 
dépliants 
à rapports 
Mn +logo 
à eaffiches 


à votre service 


au 237-4823 
David McNair 


Comptables en 


[Es 


Robert ci Comp any 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et dec orporation 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
° Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, C.M.A 


| 


CHIROPRATICIENS 


233-3060 


Rendez-vous Tél.: 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


MÉTIERS 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 
Bureau: 433-7879 


“LOEWEN FUNERAL CHAPELS” 
Steinbach Tél.: 326-1351 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


Kolhii 
Panier 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


CO. 
LTD. 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere’ 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP.58 

Saint-Vital (MB) 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba 


Produits Freynet 
sirop & sucre d'erable 


maple Spread & caramel 


422-8241 


produits du Quebetr 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


Le voyage du Hubert 
Brin, ce n'est pas le vo- 
yage que grand-mère fait 
certains hivers à Hawaii, 
ni celui du neveu de l'On- 
cle Sam qui visite la tour 
Eiffel pour voir sous com- 
bien d'angles il peut la 
photographier. Son vo- 
yage, c'est sa vie. 

‘“‘Je suis un très mauvais 
touriste. Même que je dirais 
que je ne l'ai jamais été. Les 
voyages éclair ne m'ont jamais 
intéressé. Ce que je préfère, 
c'est de vivre un an ou deux 
dans un pays, afin d'apprendre 
à bien connaître les gens. Parce 
que si tu visites un pays sans 
rencontrer les gens, c'est le 
pire genre de tourisme." 


‘Qu'est ce qui motive le dou- 


Fonctions: 
- rédaction de documents 
Qualifications: 


- sens de l'organisation 
- esprit d'initiative 


Salaire: à négocier 


Directeur général 

Le Festival du Voyageur Inc. 
768, avenue Taché 
Winnipeg (Manitoba) 

R2H 2C4 


WU 4 


Canada 


Le Festival du Voyageur Inc. 


est à la recherche d'un(e) 
Secrétaire administratif(ve) 
- responsable du système de traitement de textes 
- responsable du système de classement et d'archives 
- assister aux réunions du comité exécutif et du conseil 


d'administration et rédiger les procès-verbaux 


- bonne connaissance des deux langues officielles 
- bonne connaissance du traitement de textes 


- expérience en rédaction de procès-verbaux serait un atout. 


Entrée en fonction: 5 août 1986 


Toute personne intéressée est priée de faire parvenir 
son curriculum vitae avant le 11 juillet 1986 au: 


Travaux publics 


Jean-Paul 


Molgat 
VOYAGES 


zième de treize enfants d'une 
famille de Coderre(Saskatche- 
wan) à vouloir faire le tour du 
monde? 


‘J'ai l'esprit d'aventure. Cinq 
de mes frères avaient fait la 
guerre, la deuxième. J'étais 


Public Works 
Canada 


Le 


Vente de proprietes 


Westwin (Manitoba) 
Base des Forces canadiennes 
Vente et enlèvement 


Lot 1: Q.G. - Commandement aérien - Bât. n° 2 - 5041,03 m°? - 
Ossature en bois, 2 étages - en forme de ‘’H” 

Lot 2: Quartiers des officiers - Bât. n° 5 - 729,07 m? - Ossature en 
bois, 2 étages - en forme de ‘‘’H 

Lot 3: Mess des officiers de réserve - Bât. n° 6 - 864,34 m2 - 
Ossature en bois, 1 étage - en forme de “H” 

Lot 4: Mess des sous-officiers supérieurs de réserve - Bât. n° 10 - 
597,53 m2 - Ossature en bois, 2 étages 

Lot 5: Bât. du Q.G. - Bât. n° 14 - 2099,91 m2 - Ossature en bois, 


2 étages - en forme de ‘’H' 


Lot 6: Dépôt de vrac - Bât. n° 31 - 289,99 m? - Ossature en bois, 


1 étage 


Pour obtenir plus d'information et se procurer les formules d'offre 
d'achat, communiquer avec la Base des Forces canadiennes, 
Winnipeg - Officier des Bâtiments et travaux de la Base, Westwin 
(Manitoba) R2R OTO, à l'attention du Mai. A.G. Dampsey, téléphone: 


(204) 832-1311, Poste 5416. 


DATE LIMITE: Les offres cachetées seront reçues au plus tard 
jusqu'à 14h (HAR) le 23 juillet 1986, à l'adresse suivante: 


Chef, Politique et administration des contrats 


Travaux publics Canada 
Bureau 200, 9925, 109e Rue 
Edmonton (Alberta) 

T5K 2,8 


Canada 


[M 


fasciné par leurs aventures, et 
dès l'âge de six ans, je me 
disais que je voulais faire le 
tour du monde. Mais pas en 
uniforme!" 


La première escale de son 
voyage s'est fait dans le grand 
nord canadien. À l'âge de 25 
ans, le diplômé de l'école nor- 
male se rendait à Fort Provi- 
dence (7erritoires du Nord- 
Ouest) pour enseigner aux 
autochtones dans un couvent 
de Soeurs Grises. L'année sui- 
vante, il a enseigné à Fort 
Franklin, non loin de Fort Pro- 
vidence. 


‘C'était un village de 300 
habitants, tous Métis ou Amé- 
rindiens, et de 350 chiens. Il y 
avait le poste de la Baie d'Hud- 
son et l'école. C'était assez 
ennuyant parce qu'il n'y avait 
aucun autre célibataire de mon 
âge. Alors j'ai appris, cette 
année-là à parler la langue 
indigène. Ça m'a beaucoup 
aidé. Je me suis senti moins 
isolé par après." 


‘Le voyage réserve une sen- 
sibilisation à un tout nouvel 
univers," poursuit le profes- 
seur de français de 55 ans. 
‘C'est un peu comme faire du 
camping. Il faut que tu sois prêt 


à te passer du luxe et des : 


conforts." 


Tracas 
quotidien 


Sa passion pour le voyage, 
l'aventure, allait l'emporter au 
cours des vingt années sui- 
vantes sur deux autres conti- 
nents: l'Afrique et l'Europe. 
Mais jamais comme touriste. 


Hubert Brin a vécu avec sa 
famille la chaleur cuisante et 
les remous tribaux du Nigéria, 
a subi le tracas quotidien d'un 
socialisme répressif algérien. 
Ses souvenirs sont d'autant 
plus forts. 


Owerri, Nigéria, 1964. Le 


N° de 
vente 


Description 


juridique Endroit 


1219057 


Partie SE 
du 14-5-5E 


1217554 


CONDITIONS: 


des soumissions. 


ou contactez: 


Erreurs et omissions exceptées. 


Société ducrédit Farm Credit 
L agricole Corporation 
Canada Canada 


FERMES À VENDRE 


Grunthal 


SE 3-9-7E Ste-Anne 


1. La date limite des soumissions est le 9 juillet 1986. 
2. L'inspection des bâtiments sur rendez-vous seulement. 
3. La Société ne s'engage à accepter ni la plus haute ni aucune 


4. La Société demandera au soumissionnaire retenu un dépôt 
par chèque visé d'une valeur de 10 pour cent du prix d'achat. 


5. Les formulaires d'offre d'achat, les détails des fermes et les 
renseignements au sujet de financement sont disponibles 
à votre bureau local de la Société du crédit agricole. 


Faites parvenir votre soumission à l'adresse suivante 


La Société du crédit agricole Canada 
2989, chemin Pembina, bureau 202 
Winnipeg (Manitoba) 

R3T 2H 


À l'attention de: Surveillant de district 
Téléphone: (204) 261-0611 


Canada 
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Hubert Brin. ‘‘J'ai autant 
appris de mes étudiants qu'ils 
ont appris de moi.’ 


professeur aux pieds ailés, qui 
venait d'épouser sa femme 
Edna, l'institutrice qu'il a ren- 
contrée à Inuvik, devenait en- 
seignant dans une école du 
gouvernement nigérian. 


‘Je suis arrivé un samedi et 
on m'a dit que je commençais à 
enseigner le lundi. Il n'y avait 
aucun curriculum. J'ai dû en 
inventer six dans la même 
année pour mes six classes de 
français. Etles élèves n'avaient 
pas un seul texte.” 


"Y avait-il des frictions ra- 
ciales? Pas envers moi, mais 
plutôt une friction subtile entre 
les élèves de différentes tribus. 
Les lbo, qui composaient 80 
pour cent de la population étu- 
diante, c'était pour la plupart 
des gens souriants, ambitieux, 
fiers. C'était euxles mieux ins- 


Total Cuiltivé 
acres  acres 


Autres 
détails 


43 0 


Comprend 
maison an- 
cienne et 
porcherie 


160 40 Comprend 
bungalow et 
porcherie de 


65 truies 


Les 


Des voyages guérisseurs 


truits, les plus adeptes des 
moeurs occidentales et occu- 
paient, en conséquence, tous 
les postes au gouvernement." 


C'est en 1967 que les lbo 
décidèrent de réclamer l'indé- 
pendance du Biafra, et que la 
friction subtile s'accentua. Le 
gouvernement nigérian coupa 
nette toute communication avec 
la région du Biafra, dans la- 
quelle étaient installés Hubert 
et Edna Brin, et leur nouveau- 
né, André. 


‘Pendant trois mois, les rou- 
tes, le téléphone, la poste, les 
aéroports, tout était bloqué. 
Partir en route dans l'enceinte 
du Biafra? Dix fouilles, mini- 
mum. Même avant le blocus, il 
fallait compter dépenser une 
journée entière pour traverser 
une frontière." 


Juin 1967. Évacuation or- 
donnée par le gouvernement 
du Canada des professeurs ca- 
nadiens au Biafra. 


‘Le directeur de l'école, qui 
n'était pas de la tribu lbo, 
m'avait supplié de ne pas partir. 
Ilavait peur. J'étais blanc, euro- 
péen comme il m'appelait, et il 
craignait pour sa vie. Il disait 
que c'était moi qui le proté- 
geait."” 


‘Les voyages m'ont permis 
d'en apprendre tellement. Plus, 
je pense que j'ai pu en ensei- 
gner pendant toutes ces années. 
En visitant les pays du tiers- 
monde, j'ai été guéri, si l'on 
peut dire, du matérialisme typi- 
quement nord-américain." 


‘’Au Nigéria, j'ai constaté 
l'hypocrisie de Shell et de Bri- 
tish Petroleum qui, à cause de 
leurs intérêts financiers dans 
la région du Biafra, exerçaient 
leur influence sur le gouver- 
nement pour empêcher la dé- 
claration d'indépendance. lis 
refusaient de sacrifier un peu 
d'argent pour une cause huma- 
nitaire."” 


Masochisme 


‘Quelques années plus tard, 
en Nouvelle Écosse, j'ai vécu la 
francophobie d'un directeur de 
Collège bilingue pour la garde 
côtière. Pendant quatre ans, j'ai 
mené, avec une équipe de qua- 
tre professeurs, une lutte 
acharnée contre lui et le minis- 
tère des transports pour rendre 
justice aux étudiants franco- 
phones." 


De retour dans l'hémisphère 
sud, en 1975, Hubert Brin a 
continué d'accumuler cette 
‘fortune d'expériences et d'au- 
tres richesses." 


‘Quand j'étais au Collège de 
la marine d'Algérie, à Bou 
Ismail, j'ai appris la différence 
entre la philosophie d'éduca- 
tion canadienne et européenne. 
Les administrateurs ont rasé 
tout un laboratoire de langue 
anglaise sous prétexte que les 
élèves apprenaient trop facile- 
ment, et que pour apprécier 
son éducation, il faut souffrir.” 


“Ça m'a rappelé ce qu'avait 
toujours soutenu ma grand- 
mère, que plus un médicament 
avait mauvais goût, plusil devait 
faire du bien. C'est presque 
masochiste." 


Hubert Brin, qui enseigne le 
français aux fonctionnaires 
fédéraux depuis 1979, prend 
sa retraite cette année. L'ave- 
nir? Courir d'autres rives avec 
sa femme. Destination? L'Asie 
et l'Amérique latine. 


Jean-Paul MOLGAT 
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Lehockey sur gazon patine 


Le hockey sur gazon 
est le parent pauvre des 
sports d'équipe au pays. 
Une ancienne de l'équipe 
provinciale explique pour- 
quoi. 

Au Canada, il faut le dire 
tout de suite, le hockey sur 
gazon n'est un sport ni popu- 
laire, ni illustre. Si quelqu'un 
peut nommer un membre de 
l'équipe nationale, c'est pro- 
bablement parce que cette per- 
sonne joue au hockey sur gazon! 


En Europe, le sport est très 
populaire. En Amérique du 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Ÿ el 


à: 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des ventes 


2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


publique du Canada 


Commission de la Fonction 


Agent et Agent 
supérieur 
des décisions 


Nord, on met du temps à com- 
prendre et à apprécier ce jeu. 
Encore, le Canada fait des com- 
plexes d'infériorité lorsqu'il 
affronte une équipe européene. 
Ceci bien que l'équipe fémi- 
nine canadienne ait remporté 
des succès importants depuis 
plusieurs années. 


Michelle Gisiger est bien 
placée pour pouvoir expliquer 
les problèmes du hockey sur 
gazon. Dès 1979, à l'âge de 19 
ans, l'étudiante en éducation 
physique à l'Université du Mani- 
toba faisait partie de l'équipe 
provinciale. Pendant les années 
qui ont suivi, elle a rejoint 
l'équipe nationale pour de nom- 
breux camps. 


La native de Saint-James a 
été initiée au hockey sur gazon 
à l'école secondaire. Elle appré- 
cie encore le fait que James 
Taylor Collegiate avait un pro- 
gramme de hockey sur gazon. 
«Un problème, c'est de trouver 
des entraîneurs compétents. 
Puisque ce n'est pas un sport 
très populaire il n'y a pas assez 
d'entraîneurs pour toutes les 
écoles. Beaucoup de bons ath- 
lètes n'ont jamais eu la chance 
d'essayer ce sport.» 


L'équipe nationale ne tarda 


Public Service Commission 
of Canada 


Ottawa (Ontario) 


Revenu Canada, Impôt 

Direction des décisions 

Direction Générale des affaires législatives et 
intergouvernementales 


Gouvernement du Canada. 


Nous cherchons des agents des décisions accrédités, aux 
niveaux débutant et supérieur, afin de rendre des inter 
prétations techniques au sujet des dispositions de la Loi de 
l'impôt, des règlements et des conventions fiscales, Si 
votre Candidature est retenue, vous aurez à rendre des 
décisions exécutoires anticipées à l'intention dés contri- 
buables ou de Icurs représentants concernant des proposi- 
tions de transactions; vous devrez de plus fournir une 
assistince générale aux autres ministères où agences du 


Vous devez, outre avoir réussi les cours et les examens, 
avoir aussi acquis l'expérience prescrite par l'Institut 
canadien des comptables agréés, l'Association des 
comptables généraux licenciés ou la Société des 
comptables en management. Un diplôme universitaire 
pertinent d'une université reconnue, associé à une 
spécialisation en Comptabilité, sera considéré de façon 
équivalente, Vous devez aussi avoir de l'expérience en 
interprétation des dispositions de la Loi et du Règlement 
de l'impôt sur 1e revenu et de leur application aux corpo- 
rations Ct aux particuliers, Enfin, la Connaissance de 
l'anglais est cssenticile pour certains postes: ailleurs, la 
connaissance du français et de l'anglais est requise. 
Nous vous offrons une rémunération située entre 
48,186 S et 53,180 S à titre d'agent supérieur, ét entre 
42,249 S et 47,193 $ à titre d'agent régulier 

Autorisation sécuritaire requise. 


Jean-Claude Vigneault 


Adressez votre demande d'emploi et/ou votre 
curriculum vitae, en indiquant 1e numéro de 
référence 5-86-31-1529-05JV(W6E) pour le poste 
d'agent supéricur, et 5-86-31-1528-05JV(W6GEF) pour 
le poste d'agent débutant, à: 


Fonction Publique du Canada 
Ottawa (Ontario) KIA OM7 


Date limite: 11 juillet 1986 


les 8 et 9 juillet 1986. 


La Fonction publique du Canada 
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Des renscignements supplémentaires concernant ces 
positions peuvent être obtenus en téléphonant au 
(613)957-2113 (anglais) où (613) 993-4946 (français 
anglais) entre 8h30 et 16h30 le 7 juillet, ainsi que 


Les renseignements personnels que vous fournissez sont 
protcgés sous la Loi sur li protection des renseignements 
personnels. Is sont conservés dans le fichier CEP/PPU.040, 
Dossiers Concernant lai sélection du personnel 

This information is available in English by contacting 
tbe person mentioncd above 


offre des chances égales d'emploi a tou 


Canada 


LA LIBERTÉ, la semaine du 4 juillet au 10 juillet 1986 __ 


Maintenant diplômée en édu- 
cation, Michelle Gisiger n'a 
plus le temps de faire partie 
de l'équipe manitobaine de 
hockey sur gazon. Plutôt, elle 
prépare la relève en entraînant 
les jeunes de l'école Viscount- 
Alexander. 


pas à s'intéresser à l'ailier de 
l'équipe manitobaine. Mais 
Michelle Gisiger n'a jamais 
figuré dans les plans de l'équipe 
nationale. «Je ne me suisjamais 
fait d'idées de gloire. Sinon, 
mon jeu en aurait souffert. Je 
jouais du mieux que je pouvais 
et j'étais contente de pouvoir 
jouer. C'était assez pour garder 
mon intérêt.» 


Sans hésitation, l'ensei- 
gnante de l'Ecole Viscount- 
Alexander affirme que ses meil- 
leures années ont été avec 
l'équipe provinciale. «On a eu 
un entraîneur australien qui 
était fantastique. L'équipe na- 
tionale mettait toute l'impor- 
tance sur le conditionnement 
physique. Mais pas lui. || nous 
apprenait à se concentrer tout 
le temps À force de concentrer 
sur le jeu, le conditionnement 
physique venait de lui-même.» 


Quand l'équipe manitobaine 


remporta la deuxième place au 
championnat national pendant 
ces années-là, le programme 
national n'a pas voulu appren- 
dre sa leçon. L'équipe natio- 
nale a continué à mettre tout 
ses efforts dans le condition- 
nement physique. Michelle 
Gisiger pense que c'est dom- 
mage. «C'est un sport de tech- 
niques. Le conditionnement 
physique est important, mais 
la technique vaincra sur la 
vitesse au hockey sur gazon. 
Les équipes européennes le 
reconnaissent. Elles maîtrisent 
leurs techniques et, en équipe, 
peuvent battre une équipe d'in- 
dividus très bien conditionnés.» 


Si on veut décrire le hockey 
sur gazon, on doit prendre les 
caractéristiques de deux sports: 
le hockey sur glace et le soccer. 
Les joueurs ont tous un bâton, 
comme au hockey, mais ne 
peuvent manier la balle qu'a- 
vec un côté de la lame. Beau- 
coup des règlements ressem- 
blent aux règles du hockey sur 
glace. Cependant, le coup de 
coin rappelle le soccer et le 
montant de courses mène à 
une comparaison inévitable 
avec le soccer. 


Souffrir 


Au Canada, on met beaucoup 
de temps à comprendre que le 
hockey sur gazon est un véri- 
table sport d'équipe. «Au 
Canada, les sports sont axés 
sur le succès individuel. Tout le 
monde veut des buts. Mais les 
Européens jouent en équipe. 
Les buts sont des buts d'équipe. 
On voit la même chose à la 
Coupe du monde de soccer.» 


«À l'Université du Manitoba, 
il y a quelques années, on a 
abandonné le programme de 


Il fait bon jouer 


chez 


La bonne nouvelle de 
la semaine? L'an dernier, 
les Gros Bleus avaient la 
meilleure fiche de vic- 
toires à domicile de toute 
la ligne canadienne de 
football avec sept vic- 
toires contre une défaite. 


Un exploit que les Bombers 
risquent de répéter encore une 
fois cette année. En commen- 
çant par disposer des Roughri- 
ders de la Saskatchewan au 
stade de Winnipeg samedi 5. 


«C'estbien rare qu'on voit un 
match en ville où les Bombers 
perdent,» lance Paul Saurette 
de Letellier. «Les joueurs sont 
habitués à leur terrain de jeu. 
C'est la même chose que lors- 
que les Bombers jouent à B.C, 
Place». 


Pas besoin de retourner à 
l'an dernier pour saisir le plein 
sens des paroles de Paul Sau- 
rette. Le 26 juin en dit long. 28 
à 17 pour Mervyn Fernandez et 
compagniel 


«Les Bombers n'ont pas perdu 
la partie du 26 juin, affirme 
Alfred Roy de Saint-Jean- 
Baptiste. ls l'ont donnéel Les 
Lions avaient bien des trucs 
dans leur sac. Mais les Bom- 
bers auraient dû gagner Ça.» 


«Pas de surprises,» suggère 
Paul Saurette au sujet de la 


nous! 


première défaite des Bombers. 
«B.C.a encore Fernandez. llest 
l'équipe à lui seul. Bien que 
pour deux secondes, je pensais 
que les Bombers allaient 
gagner!» 


Bilan du premier match de la 
saison régulière? «En.général, 
la défense est pas mal solide, 
évalue Paul Saurette. À l'atta- 
que, ça va prendre un peu plus 
detemps. Je n'ai pas été impres- 
sionné par Tom Clements, ni 
Willard Reaves. Bien que Wil- 
lard débute toujourslentement.» 


Le 5e Quart 


«Les Bombers ont bien uti- 
lisé James Murphy. Maintenant 
que Jeff Boyd est parti, on va 
utiliser Murphy plus. Ça va 
être encourageant pour lui. Il 
va peut-être retrouver sa forme 
de 1984. En somme, les Bom- 
bers ont joué pas pire. Je ne 
m'attendais pas à ça.» 


Contre les Roughriders 
samedi 5? «Les Bombers 
devraient gagner par dix points 
ou plus, affirme Paul Saurette. 


«Les Bombers devraient 
gagner, conclut Alfred Roy. De 
ce que j'ai vu de la partie entre 
Calgary et la Saskatchewan, les 
Bombers n'auront pas de pro- 


‘blèmes.» 


Lucien CHAPUT 


soccer même si l'équipe se 
tenait parmi les meilleures du 
pays. Ils donnent la préférence 
à des sports de haut profil et 
d'autres sports d'équipe, comme 
le soccer et le hockey sur gazon, 
en souffrent.» 


PORTRAIT 
SPORTIF 


Maintenant qu'elle détient 
un emploi dans l'enseignement, 
Michelle Gisiger ne peut se 
permettre derester avecl'équipe 
provinciale. Toutefois, elle a 
trouvé le temps de se tailler 
une place avec l'équipe pro- 
vinciale de soccer. «Tous les 
sports ont leur valeur. Je vou- 
lais faire quelque chose d'au- 
tre. On pratiquait cinq fois par 
semaine et c'était fatiguant. 
J'ai vraiment apprécié le hockey 
sur gazon. Puisque c'est un 
sport moins répandu, il faut 
sortir de la province pour trou- 
ver des adversaires. Je n'au- 
rais pas eu la chance de voya- 
ger comme je l'ai fait avec un 
autre sport.» 


«Notre groupe (l'équipe pro- 
vinciale sous l'entraîneur aus- 
tralien)estmaintenantentrain 
d'enseigner le hockey sur gazon. 
On peut mettre en pratique ce 
que l'Australien nous a appris. 
Je pense que nos jours avec 
cette équipe nous ont vraiment 
marqués. J'espère qu'on peut 
transmettre notre expérience 
et aider le hockey sur gazon au 
Manitoba» 

André BRIN 


orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


AVIS AUX INTÉRESSÉS 

La Société historique de Saint- 
Boniface fait connaître par la 
présente que la motion suivante 
a été entérinée à la dernière 
assemblée annuelle, soit le 22 
mai 1986: 


«Que les sommes accu- 
mulées dans le Fonds Lagji- 
modière-Gaboury servent 
à publier une brochure 
d'histoire sur Jean-Baptiste 
Lagimodière et Marie-Anne 
Gaboury. L'argent permet- 
tra de défrayer larecherche, 
la rédaction et la publication 
de la brochure.» 


Toute personne désirant faire 
connaître ses commentaires ou 
ses objections à cette motion est 
priée de le faire par écrit dans un 
délai de 30 jours soit avant le 8 
août 1986. 


| TERRE à TERRE 


C'est bien délicat, les fraises 


Des fois, on peut ap- 
prendre quelque chose 
des cultivateurs de pro- 
fession. Après tout, s'ils 
ne savaient pas bien com- 
ment s'y prendre, ils ne 
seraient pas cultivateurs 
pour longtemps! 


Et ce qu'ils pratiquent sur 
une superficie de cinq acres, 
on peut sans doute le faire en 
plus petit dans un potager. 


C'est compliqué de cultiver 
des fraises? C'est ce qu'on a 
demandé à Étienne Hébert de 
Saint-Malo, quis'estlancé dans 
la culture desfraisesil yatrois 
ans. 


Étienne Hébert fait venir ses 
plants de l'Ontario et de la 
Nouvelle-Écosse. Dès la pre- 
mière année, explique-t-il, il 
faut bien travailler le sol. Les 
plants de fraises n'étant pas 
très hauts, les mauvaises her- 
bes peuvent nuire à leur crois- 
sance. 


Responsabilités: 


des documents. 
Qualifications: 


A? 


Canada 


SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF(VE) 


Fonds de Sécurité des Caisses populaires 


Le Fonds de Sécurité des Caisses populaires est à la recherche 
d'un(e) secrétaire administratif(ve). 


d'après les directives reçues et les procédures établies, voit au 
bon fonctionnement des communications et s'occupe de la garde 


doit être bilingue (français et anglais) avec une très bonne 
connaissance du français écrit et parlé 

- vitesse machine à écrire - 55 mots/minute 

- Connaissance du traitement de textes un atout 

bonne formation scolaire, une facilité de communication 
avec le public et un sens de l'organisation et esprit d'équipe 


Entrée en fonction: le 8 août 1986 
Traitement: selon l'expérience et les qualifications 


Toute personne intéressée est priée de faire parvenir son 
curriculum vitae, pour le 18 juillet 1986, à: 


Gérald C. Labossière, directeur général 
Le Fonds de Sécurité 
159, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT3 


Travaux publics 


Durant la première année, la 
culture des fraises est un métier 
ingrat. Puisqu'il n'y aura pas 
de récolte cette saison-là. Ce 
ne Sera que durant la deuxième 
année qu'on aura des fraises. 
Aussi, elles ne produiront, en 
moyenne, que pour trois ans. 


Le pire ennemi des fraises 
au printemps, c'est le gel. Les 
fleurs sont très susceptibles 
aux gelées. C'est pour cette 
raison que les cultivateurs de 
fraises doivent, à chaque fois 
qu'il ya menace de gel, arroser 
leur jardin. 


À l’automne 


Une fois que la période des 
fruits est passée, Étienne Hébert 
tond son champ de fraises à 
une hauteur de deux pouces 
du sol. Il cultive entre les rangs 
pour désherber, y applique de 
l'engrais et arrose le champ. 


‘Après deux ou trois semai- 
nes," explique-t-il, ‘les plants 


Public Works 
Canada 


sortent d'autres feuilles. Et c'est 
là que les courants qui vont 
produire de nouveaux plants 
sont produits. Le plus tôt dans 
l'été qu'on peut faire ça, le plus 
de temps que les plants auront 
à se reproduire et prendre de la 
vigueur." 


A l'automne, pour les proté- 
ger contre le dommage de l'hi- 
ver, les plants de fraises sont 
abrillés avec de la paille. Le 
printemps revenu, le cycle re- 
commence. 


L.C. 


C’est le temps 
de voir rouge 


‘‘À comparer à l'an 
dernier, ce sera une année 
supérieure, ’’ affirme Ber- 
nard Perron, président de 
l'Association manitobai- 
ne des cultivateurs de 
fraises au Manitoba. 


La raison? ‘On a eu une ou 
deux gelées seulement cette 
année,’ explique Étienne Hé- 
bert, cultivateur de fraises à 
Saint-Malo. ‘’Les gelées peu- 
vent pas mal modérer la pro- 
duction." 

Ce sont les fleurs du plant de 
fraise qui sont susceptibles au 
gel. ‘Si les fleurs gèlent, il n'ya 
pas de récoltes,” ajoute Ber- 
nard Perron de Beauséjour. 


La majorité des fraisières 
viennent tout juste d'ouvrir 
leurs portes au public. ‘’Ce sont 
les plus grosses fraises qui 
sont prêtes maintenant, pour- 


suit Bernard Perron. Mais après, 
bien qu'elles soient un peu 
plus petites, elles seront plus 
nombreuses." 


En général, la saison des 
récoltes est courte. En moyen- 
ne, elle ne dépasse pas une 
durée de trois semaines. Alors 
si vous voulez goûter aux fraises 
manitobaines, il faut faire vite. 


Il faut aussi se rendre sur les 
lieux. ‘Certains cultivateursont 
un contrat avec les restaurants 
Salisbury House, explique le 
président de l'Association des 
cultivateurs de fraises. lis four- 
nissent les fraises durant leur 
campagne de promotion des 
fraises en juillet." 


“’Présentement, 99 pour cent 
des exploitations sont du style 
U-PICK. C'est le seul marché 
qui nous est ouvert.’ 


L.C. 


Fraisière 


U-PICK 


Venez cueillir vos fraises 


à Saint-Malo chez Étienne Hébert. 
Ouvert 6 jours sur 7 de 7h à 19h. 
Prenez rendez-vous en composant le 1-347-5771. 


Transport 
Canada 


Airports 


Authority Group 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


APPEL D'OFFRES 


Les soumissions cachetées portant sur le projet ci-dessous, 
adressées au chef, Politique et administration des contrats, Travaux 
publics Canada, bureau 200, 9925, 109e Rue, Edmonton (Alberta) 
T5K 2J8, téléphone (403) 420-3213, seront reçues jusqu'à 14h 
(H.A.R.), à la date indiquée. On peut se procurer les documents de 
Soumission aux bureaux ministériels énumérés, sur versement du 
dépôt exigé. 


PROJET 


No. 620158 - SERVICES CORRECTIONNELS CANADA 
Prince-Albert (Saskatchewan) 
Pénitencier de Saskatchewan 
Unité spéciale de détention 
Chauffage - Modifications (mécanique et électrique) 


Date limite: le 25 juillet 1986 
Dépôt: 50$ 


On peut se procurer les documents de soumission aux endroits 
suivants: Bureau 200, 9925, 109e Rue, Edmonton (Alberta); 2221, 
Hanselman Court, Saskatoon (Saskatchewan); Bureau 1100, Édifice 
Motherwell, 1901, avenue Victoria, Regina (Saskatchewan); Bureau 
201, Édifice Federal, 269, rue Main, Winnipeg (Manitoba). On peut 
consulter les documents de soumission auxbureauxde l'Association 
des constructeurs, à Calgary et Edmonton (Alberta); Regina, 
Saskatoon et Prince Albert (Saskatchewan); et Winnipeg (Mani- 
toba). 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du 
Receveur général du Canada. || sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois suivant l'ouverture des 
soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumissions 
devront porter le titre et le numéro du projet et être envoyées au 
Surintendant régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 15e 
étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On peut se procu- 
rer les documents de soumission en versant le dépôt exigé à 
l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-85-98 
DOSSIER N-4534 


ÉLARGISSEMENT DE REVÊTEMENT DES ROUTES 1 À 6 À 
L'AÉROPORT DE ST. ANDREWS, ST. ANDREWS (MANI- 
TOBA) 


Date limite: le 17 juillet 1986, à 14h, heure locale 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 


Réunion d'information: Le mercredi 9 juillet 1986 à 10h, heure 
locale dans le bureau du directeur de l'aéroport de St. Andrews, à St. 
Andrews (Manitoba). 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Associations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et deivs doit être versé sous forme de 
chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, en bon état, 
dans le mois suivant l'ouverture des soumissions. 

Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires fournis 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique, composez le (204) 
949-3825. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, composez le 
(204) 949-4329, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
offres. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 4 juillet au 10 juillet 1986 


13 000$ 

de profit: 

plus d’été 
sans carnaval! 


L'animation à Saint-Jean- 
Baptiste a trouvé son tré- 
pier: carnaval d'hiver, car- 
naval d'été et souper-gala 
d'automne. 


Normand Lafond, président 
du comité de curling, est satis- 
fait: «Le carnaval d'été {c'était 
le premier jamais organisé) a 
attiré plus de monde que celui 
d'hiver». || trouve ainsi naturel- 
lement sa place dans le calen- 
drier des activités du village et 
s'impose comme une affaire 
rentable. 


LSAINT-JEAN | 


«Nous avons dû gagner envi- 
ron 13 000$, mais les comptes 
ne Sont pas vraiment arrêtés», 
explique Normand Lafond. Les 
tournois de balle ont attiré des 
équipes des villages de la Rouge, 
mais aussi de Portage-la-Prairie, 
de Winnipeg... 


«Au delà de nos espérances!» 
commente Normand Lafond, qui 
espère bien commencer la cons- 
truction du curling au printemps 
prochain. 


Dans l'attente de subven- 
tions, 115 000$ ont d'ores et 
déjà été rassemblés, grâce aux 
dons et aux succès des fêtes. 
Un souper-gala est en prépara- 
tion pour le mois de novembre. 


S.J. 


Un programme 
d’information 
sur l’abus 

de l’enfant 


Un comité de travail 
chargé d'étudier les moyens 
de prévenir l’abus des en- 
fants et de les informer 
devra émettre ses recom- 
mandations d'ici la fin de 
l'année. 


Ce comité, créé par la com- 
mission scolaire, est composé 
d'orienteurs et de coordinateurs 
en éducation spéciale. Le pro- 
gramme ‘Feeling yes, feeling 
no”, centré sur un film de l'Of- 
fice national du film, devrait 
être implanté à compter de 
septembre 87.II serait présenté 
aux élèves de 1ère, 3e et 5e 
années jusqu'en 1989. 


LA ROUGE 


‘Le sujet est controversé, 
reconnaît Olivier Beaudette, 
secrétaire-trésorier de la divi- 
sion, mais il est important 
qu'enfants et parents soient 
informés”. La meilleure façon 
d'éviter l'abus (au sens large) 
des enfants, c'est de les préve- 
nir et de les mettre au courant. 


D'autre part, six écoles béné- 
ficieront d'un système de con- 
trôle de la consommation 
d'énergie par ordinateur pour 
l'hiver prochain: le collège et 
l'école élémentaire de Saint- 
Jean-Baptiste, l'institut collé- 
gial et l'école élémentaire de 
Saint-Pierre-Jolys, l'école de 
Sainte-Agathe et l'école de 
Saint-Malo. 


Enfin, Jean-Pierre Campa- 
gne, Catherine Gaumond et 
Estelle St-Hilaire ont été em- 
bauchés pour enseigner à plein 
temps et à mi-temps dans la 
division. 

S.J. 
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«L'événementétait grave. 
Il n'est pas étonnant que, 
sur le coup, la population 
ait ployé sous la douleur» 
(*). Avec leur lieu de cuite, 
c'était l'ensemble des 
paroissiens qui étaient 
abattus. 


«ils ont donné les clefs au 
curé le vendredi, et le samedi 
l'église était détruite par le feu», 
se souvient Donalda Guilbault, 
une paroissienne née avant le 
siècle et qui a passé 65 ans à 
Fannystelle. Le 5 octobre 1912, 
en moins de 2 heures, le feu a 
réduit quinze mois de travaux à 
néant. 


«Le dimanche 6 octobre, c'est- 
à-dire le lendemain de la catas- 
trophe, on fit les offices reli- 
gieux dans la chapelle du cou- 
vent. Tout se passa dans un 
profond silence, et ce silence 
ne fut interrompu que par les 
sanglots d'un grand nombre de 
fidèles.» (*) 

Depuis 1898, les paroissiens 
souhaitaient agrandir leur pre- 
mière église, qui mesurait 24 
pieds par 24 et était «entière- 
ment en bois», précise Donalda 
Guilbault. En 1902, un nou- 
veau curé, l'abbé Adrien Per- 
reault, entreprend les restau- 
rations nécessaires de l'église 
et du presbytère. 


Mais quelques années après, 
«Dans une visite, Mgr l'arche- 
vêque observe que l'église de 
Fannystelle est trop petite et 
qu'elle menace d'ouvrir. faut 
doncreconstruire. Si les parois- 


Stores ere Ux 
et vénitiens 
Service:à domicile 
{sans obligation) 


siens, promet Monseigneur, 
veulent souscrire quatre mille 
piastres, la Corporation archi- 
épiscopale prêtera la même 
somme».(*) 


FANNYSTELLE 


Pour réunir ces fonds, à par- 
tir de 1910, des soirées de 
cartes, des concerts et des 
bazars sont organisés. Donalda 
Guilbault se souvient des par- 
ties de cartes qui se dérou- 
laient sous la sacristie et des 
petits paniers qui étaient con- 
fectionnés. “On faisait même 
un peu de théâtre!" confie-t- 
elle, encore intimidée. Finale- 
ment, le 29 juillet 1911, grâce 
à l'émission de billets à ordre, 
la somme demandée par l'ar- 
chevêque est même dépassée: 
4 443 piastres. 


Les travaux peuvent alors 


Donalda Guilbault: ‘‘L'église 
de Fannystelle a toujours été 
le centre del’arrondissement.'’ 


Jusqu'à 40% de réduction 


RAFIK ABI-SALEH 


Transport 
Canada 


Airports 


269-0088 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aéroports 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumissions 
devront porter le titre et le numéro du projet et être envoyées au 
surintendant régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 15e 
étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. On peut se procu- 
rer les documents de soumission en versant le dépôt exigé à 


l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-85-83 
DOSSIER N-4537 
CONSTRUCTION D'UN ABRI POUR VOYAGEURS ET TRA- 
VAUX CONNEXES À L'AÉROPORT DE WHALE COVE, 
WHALE COVE (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 


Date limite: le 17 juillet 1986, à 14h, heure locale 


Dépôt: Chèque bancaire de 25$. 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux Associa- 
tions des constructeurs de Winnipeg (Manitoba), Yellowknife 


(T.N.-0.) et Edmonton (Alberta). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être versé sous forme de 
chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, en bon état, 
dans le mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires fournis 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indiqué 
dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique, composez le (204) 


949-6023 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, composez le 


(204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


offres 


Une église née dans le malheur a fêté ses 75 ans 


commencer. Pour 13 869 pias- 
tres, un nouvel édifice de 107 
pieds de long par 38 pieds de 
large est érigé sur l'emplace- 
ment de l’ancienne église, qui 
a été démolie. Le 10 septembre 
1911, la pierre angulaire est 
bénie. Un événement que la 
paroisse de Fannystelle s'ap- 
prête à fêter le 1er juillet. 


De nouvelles souscriptions 
sont lancées pendant l'hiver et 
le 24 mars 1912, le curé peut 
chanter sa première messe dans 


la nouvelle église. Le 4 octobre 
1912, l'église est régulièrement 
livrée à la paroisse. La veille de 
l'incendie (voir encadré). 


Pour reconstruire l'édifice, 
dont il ne restait que les bri- 
ques et les fondations, rappelle 
Donalda Guilbault, il fallait 
réunir 16 000 $. Mais dès le 28 
mai 1918, Mgr Langevin peut 
bénir le nouveau temple et féli- 
citer les paroissiens: ‘‘En l'es- 
pace de deux ans et moins, 
vous avez élevé deux églises, 


et l'édifice actuel est aussibeau 
que le premier, et pour être 
exact on devrait dire qu'il est 
plus beau. Ce temple mis de- 
bout, orné et fini par cinquante 
familles vivant plutôt dans la 
pauvreté que l'aisance, est un 
témoignage éloquent de votre 
foi chrétienne." 


Stéphane JARRE 
{*)} Noël Bernier, “Fannystelle”, 


Société historique de Saint- 
Boniface, 1939. 


“Main noire,” pyromane et lampe veilleuse 


Ma mère était maîtresse de poste, et le ‘Main noire’ en serait peut-être responsable 
5 octobre, comme elle allait chercher le parcequ'onavait vu, l'avant-veille, deuxhommes 
courrier au train, vers 10 heures, elle a vu dela qui seraient entrés dans l'église deux fois dans 
fumée qui sortait du toit. Elle a tout de suite la même après-midi. D'autres attribuèrent le 
crié: il y a le feu à l'église!’ raconte Donalda feu à l'explosion de la lampe-veilleuse qui 
brûlait à quelque distance du maître-autel.'’ 


Guilbault. 


‘’À midi, tout l'édifice était en cendre, ‘rapporte 
Noël Bernier dans son livre sur Fannystelle. 


Donalda Guilbault estime qu'il s'agit plutôt de 
l'acte d'un pyromane qui, ce jour-là, avait allumé 


‘L'origine du feu est restée inconnue, plusieurs incendies à Winnipeg et dans la 
continue-t-il, les Éphémérides disent que la région. 


Les permutations dans Saint-Boniface 
L’abbé Fréchette succède à l’abbé Couture 


C'est l'abbé Albert Fré- 
chette, curé de Saint-Eu- 
gène, qui remplacera le 1er 
août Léo Couture à la tête 
de la paroisse Cathédrale. 


Léo Couture devient vicaire 
judiciaire diocésain et aumo- 
nier à la Maison provinciale 
des Soeurs Grises après avoir 
passé 14 années à la Cathé- 
drale. Celui qui vient de célé- 
brer son 30e anniversaire de 
prêtrise a aussi été nommé 
vicaire judiciaire adjoint au 
Tribunal régional de Régina. 
L'abbé Fréchette sera remplacé 
par l'abbé Odilon Larochelle, 
directeur du Centre de pasto- 
rale, qui demeurera responsa- 
ble du parrainage des réfugiés. 


Naissances 


Elysse Joubert, fille de Guy et Denise 
Joubert (née Labossière) de Saint- 
Vital, née le 23 juin 1986. Les grands- 
parents sont Florida Labossière de 
Saint-Boniface et Léon et Gertrude 
Joubert de Saint-Boniface. 


Charlene Lynn Laxson, fille de 
Howard et Jocelyne (née Dam: 
phousse) de Saint-Boniface, née le 
21 mars 1986. Les grands-parents 
sont Paul et Fernande Damphousse 
de Letellier et Lyman et Lorna Lax- 
son de Kingston en Ontario. Baptisée 
le ler juin. 


Pauline Denise Marie-Ange Massi- 
non, fille de Maurice et Aline Massi- 
non de Saint-Claude, née le 15 mai 
1986, baptisée le 22 juin. Les grands- 
parents sont M. et Mme Luc Gau- 
tron de Saint-Claude et M. et Mme 
Victor Massinon de Haywood, Par- 
rain: Denis Massinon, marrainne: 
Yvonne Hamelin. 


Fiançailles 
Marcelle Chartier, fille de M. et 


r 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu ALPHONSE 
CÔTÉ, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, décédé. 


Toutes réclamations contre la 
succession susmentionnée de- 
vront être déposées à l'étude des 
soussignés, piéce 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT4, le ou avant le 24 juillet 
1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 19e jour du mois de juin 1986. 


MARCOUX BETOURNAY 
LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession. 


Par: Robert H. McCulloch 


C'est l'abbé Gédéon Trudeau 
qui lui succèdera à la direction 
du Centre de pastorale. L'abbé 
Trudeau est par ailleurs res- 
ponsable de la Steinbach Ca- 
tholic Community et conseiller 
spirituel du projet Renouveau 
Pastoral diocésain. 


L'abbé Claude Blanchette, aux 
études à Rome, remplacera 
Joseph Choiselat à Notre-Dame- 
de-Lourdes. L'abbé Choiselat 
estnommé curé de Saint-Malo, 
à la place de l'abbé Robert 
Nadeau, qui devient curé de 
Saint-Léon. L'abbé Rosaire Lam- 
bert, l'actuel curé de Saint- 
Léon va succéder à l'abbé Laval 
Cloutier à Otterburne. L'abbé 
Laval Cloutier prend un congé 
de maladie, puis sera en dis- 


Mme Léo Chartier d'Aubigny, et 
René Duval, fils de Paul et Claire 
Duval de Saint-Jean-Baptiste. Leur 
mariage est prévu en octobre. 


Laurette Cloutier, fille de Maurice 
et Marie Cloutier de La Salle, et 
Albert Chartier, fils de M. et Mme 
Léo Chartier d'Aubigny. Leur mariage 
est prévu en mars 87. 


Décè 

eces 

Ernest Adolphe, époux de Gertrude 
Adolphe, anciennement de Lorette, 


de Saint-Vital, décédé le 27 juin à 
l’âge de 66 ans. 


Soeur Marie Saint-Basile (Marie- 
Rose Mihalcean), Missionnaire Obla- 
te, décédée à Saint-Boniface le 26 
juin à l’âge de 80 ans. 


Léon Touchette, époux d'Amande 
Touchette (née Robert), de Saint- 
Vital, décédé le ler juillet à l’âge de 
56 ans. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu LOUIS MAURICE 
JOSEPH PAINCHAUD, de la 
ville de Winnipeg, au Manitoba, 
surveillant. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l'étude 


des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 1er août 
1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 27e jour de juin 1986. 
TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETT 


Procureurs de la succession. 
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ponibilité de ministère. 

L'abbé René Chartier, vicaire 
à Saint-Martyrs-Canadiens, est 
nommé curé de Holland, Tre- 
herne et Cypress River. || sera 
remplacé par l'abbé Robert 
McDougall, actuellement vicaire 
paroissiale à Holy Cross. L'abbé 
Valier Beaulieu, administrateur 
paroissial à Pine Falls, est 
nommé curé de Pine Falls. 


L'abbé Edmond Baril, touten 
demeurant aumônier au Cen- 
tre hospitalier Taché et direc- 
teur de la pastorale au Collège 
universitaire de Saint-Boniface, 
est nommé responsable du 
Philosophat diocésain (i/ suc- 
cède à Odilon Larochelle). 


L'abbé Henri Prescott, ad- 
ministrateur de Vita et de Tols- 
toi est, en plus, nommé aumô- 
nier au Centre Saint-Amant, à 
compter du 18 août. || rempla- 
cera l'abbé Mathias Messier, 
qui prend sa retraite. 


L'abbé Fernand Desjardins, 
vicaire judiciaire et aumônier 
des Soeurs Grises, interrompt 
ses fonctions pour poursuivre 
des études en droit canonique 
à Ottawa. L'abbé Ubald Deland, 
aumônier au monastère du 
Précieux-Sang, retourne dans 
son diocèse de Saint-Jean-de- 
Longueil. 


Ordination 


Bernard Ouang, diacre, sera 
ordonné prêtre le 15 août. Il 
poursuivra ses études à l'Insti- 
tut pontifical biblique à Rome. 
Sr Rolande Joyal, S.N.J.M., 
coordonnatrice diocésaine de 
catéchèse, occupera ces fonc- 
tions à plein temps. 


L'abbé Roland Bélanger, en 
plus de ses présentes fonctions, 
est nommé aumônier d'État des 
Chevaliers de Colomb. L'abbé 
Edouard Bonin, tout en demeu- 
rant curé de Saint-Adolphe, est 
nommé au Conseil diocésain 
pour les affaires économiques. 
L'abbé Gérard Dionne, en plus 
des ses présentes fonctions, 
est nommé aumônier national, 
section ouest, de Foiet Lumière. 


Le père Raymond Beaudry, 
curé de Sainte-Bernadette, est 
aussi nommé chapelain du 
mouvement manitobain de Be- 
ginning Experience. 
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Le gouvernement cana- 
dien vient de déposer un 
projet de loi qui vise à 
enrayer la pornographie 
au Canada. 


C'est un geste courageux et 
depuis longtemps désiré par 
beaucoup de Canadiens. Même 
si quelques voix dissidentes se 
font déjà entendre, il faut se 
réjouir de l'initiative du gouver- 
nement. 

La pornographie a toujours 
existé. Les Tutns étant ce 
qu'ils sont, le mal sera toujours 
parmi nous sous une forme ou 
une autre. C’est quand même 
important de lutter pour enrayer 
ce mal. 
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Pour ceux et celles qui se 
sont penchés sur le problème 
de la pornographie, il est évident 
que les moyens de diffusion de 
la pornographie sont de plus 
en plus nombreux au Canada: 


- les bandes magnétoscopi- 
ques; 

- les satellites; 

- les photographies; 

- le téléphone; 

- le disque; 

- le dessin; 

- le spectacle sur scène. 


À mesure que la technologie 
se développera, il est fort pro- 
bable que d’autres moyens de 
diffusion s’ajouteront à cette 
liste. 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


HR L'auteure est 
membre du Conseil 
consultatif canadien 
de la situation 

de la femme 


Cécile 
Rémillard- 
Beaudry 


TRIBUNE LIBRE 


Il est difficile de définir la 
pornographie. Cependant, il est 
généralement reconnu que la 
pornographie a un rapport avec 


Découpe les formes à droite et colle-les au bon endroit. 


= 


Horizontalement 


1 Imberbes. - 2 Gratter. - 3 Sou- 
lèvements populaires. - 4 Dieu 
marin. - 5 Humains. - 6 Elimé. 
Solution. - 7 Se retrouva sur le 
pré. Ville d’Espagne. - 8 Bord 
d'étoffe. - 9 Pays de Bretagne. 
A lui. - 10 Construit. - 11 Condi- 
tion. Mère d'Isaac. - 12 Magis- 
trats municipaux. - 13 Joindre. 
- 14 Affectés. - 15 Dément. Epo- 
que. - 16 Le dessus du panier. 
Bradype. - 17 Ici. Grand fleuve 
d'Europe. - 18 Ornés de méta- 
phores. - 19 Suit le bis. - 20 Par- 


ties de littoral. 


Verticalement 


Vague. Fabrique de soie. 


Trompés. Habileté. - 4 


Edifice. Appela de loin. - 


nombreuses années. Choisies. 
Ventilerais. - 7 Situées. Mélo- 


dies. Mamelle. Coutumes. 
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1 Batraciens. Obstination. - 2 


petits. - 3 Aiguë. Pas un autre. 


beau. Scie. Unité de travail. - 5 


Donner un quatrième labour. 


L'important, c’est qu’on parle de la porno 


les relations sexuelles et la 
violence. Elle contient des cho- 
ses choquantes et préjudiciables 
pour une société qui se respecte. 


C'est un fait indéniable que 
la pornographie cause un préju- 
dice à la société en entraînant 
une augmentation des infrac- 
tions sexuelles, des crimes de 
violence et du comportement 
antisocial agressif. 


La pornographie porte aussi 
atteinte à la dignité et au pres- 
tige des femmes, puisque dans 
la majorité des cas, ce sont les 
femmes qui sont les victimes. 


Les enfants ne sont pas non 
plus à l’abri des retombées 
néfastes de la pornographie et 
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deviennent, eux aussi ses vic- 
times. En somme, la pornogra- 
phie affaiblit les valeurs essen- 
tielles à la société. 


Le projet de loi n’est pas 
parfait. Il connaîtra sans doute, 
au cours des prochains mois, 
des amendements nécessaires. 
L'important, c’est que le public 
soit saisi du grave problème 
que représente la pornographie. 


Je me propose de traiter des 
divers aspects de la pornogra- 
phie dans des articles subsé- 
quents. 


Pour le moment, je me réjouis 
AE 

de l'initiative du gouvernement 
canadien. 


Durant tout 
l'été, un 
nouveau 
rendez-vous 
pour les 
cruciverbistes. 
Des mots 
croisés pas 
compliqués! 


Solution: 


SNVELSI 
NeTeUaL 
*S3OVNI 
NIHU+19 
IV-aSNY 
AUA°AIN 
SASIdWA 
*YINNeL 
S41103+ 
HVOV*1S 
1°391V3 
VS+N0Z1 
*3vas11 
SNay°01 
419-451 
SaU13°+0 
JeAVAN 


SaLNINA 
*UX19V4 
SaUaV19 

T 


Ah! les vaches! 


La mauvaise herbe 
fait ruminer les voisins 


C’enest carrément insul- 
tant. Imaginez que la ville 
de Winnipeg vous donne 
trois jours pour faucher la 
cour derrière la maison. 
Parce que ce carré de 
verdure n’est pas une 
pelouse. Mais bel et bien 
une grosse talle de chien- 
dent! 


Et tout ça parce qu’un voisin 
trouvait que vous ne tondiez 
pas assez souvent votre gazon! 


La ville de Winnipeg donne 
environ 750 avis de ce genre 
chaque été. Et, d’après Ted 
Peluk, directeur par intérim des 
services contre les mauvaises 
herbes, 75 pour cent des cou- 
pables se plient aux désirs de la 
ville, 


Quant aux récalcitrants, les 
25 pour cent qui ne se soumet- 
tent pas à l'avis, ce sont les 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien Chaput 


POINT de 
CONTACTS 


employés de la ville qui vien- 
nent régler le problème. En 
envoyant une personne tondre 
votre gazon. Et en vous factu- 


rant par la suite pour le service 
rendu! 


Les enfants de 


Wilfrid et Marie-Louise Carrière 


vous invitent au 


50° Anniversaire de Mariage 


de leurs parents 
le samedi 19 juillet 1986 
au Centre récréatif de St-Pierre-Jolys. 


MESSE: 16h30 
BANQUET: 18h 


ORCHESTRE 
Pas de cadeaux s.u.p. 


13$ par personne 
Téléphone: 233-0833 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien |a recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


‘moins de 20 mots (B$ ou 
‘7,50$ pour deux semaines}; 
21 à 28 mots (68 ou 98): 

29 à 35 mots (78 ou 10,508): 
35 à 42 mots au maximum 
{8$ ou 128$ pour deux 
Semaines). 


À VENDRE: Congélateur de 23 pieds 
cube pour 100$, ensemble de salle à 
manger (table et 4 chaises) 2 500$. Télé- 
phonez au 233-7004 préférablement après 
16h. 
208- 


Aspirateurs Filter Queen presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 
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ÉTUDIANT non fumeur recherche 
chambre seule, petit déjeuner et souper 
compris, près du Collège St-Boniface du 
24 août à la fin mai 1987. Téléphonez à 
frais virés au (819)374-9103, 

210- 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Spéciaux : chalet et salle de jeux 
Tapis «gazon» à partir de 3,39$ et tapis à 
endos caoutchouté à partir de 4,98$/12, 
nylon sur jute à partir de 8,98/V2, des 
centaines de bouts de rouleaux, Écono 
misez 60%. Peinture et teinture. En 
semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h, 50 rue Archibald, au sud de Nairn, À 
& R Carpet Barn, 233-3061 

45- 


À VENDRE: 81 Buick Skylark, 68 000 
milles, 4 cylindres, bon état, 3 800$ ou 
meilleure offre. 233-6713. après 16h du 
lundi au vendredi. 

204- 

MIEL NATUREL à vendre à 1,00$ la 
livre, contenant inclus. Prix réduit pour 
gros achats. Composez le 475-5469 
219- 
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À VENDRE: Maison sur la rue Ritchot,4 
chambres. à coucher, 2 chambres de 
bains complètes, excellente condition: 
64 500$; appelez au 255-1515; pas d'agents 
S.V.p. 

211- 


RECHERCHE: gardienne à mi-temps 
pour garçon de 5 ans qui ira à la maternelle, 
qui garderait chez moi commençant en 
septembre. 237-6918. 

212- 


À LOUER: près de l'hôpital, grand 
appartement d’une chambre à coucher, 
cuisinière, réfrigérateur, tapis. 425$ par 
mois plus électricité et stationnement. 
Libre le ler juillet, Appelez au 237-7251. 
213- 


À LOUER: pour le 15 juillet, appartement 
d'une chambre à coucher, pour une 
personne, 295$ par mois - inclut le 
Chauffage, l'électricité et l'eau. Téléphonez 
au 237-1803 pour plus de renseignements. 
214- 


Chalet à louer à Winnipeg Beach pour 2 
ou 3 semaines au mois de juillet ou août. 
Téléphonez au 237-6273. 

215- 


JEUNE HOMME de St-Boniface recher- 
che une maison ou appartement à louer 
pour le ler août à St-Jean-Baptiste 
(Manitoba). 233-5564, 
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À VENDRE: Maison à revenu, 1 étage 
sur lot de 90 x 200’ avec arbres fruitiers à 
Lorette. ler étage, suite rénovée. Cuisine 
avec armoires en chêne, portes glissantes 
et patio attenant à la salle à manger, salon 
avec 3 portes fenêtres en chêne, 2 possibi 

lité de 3 chambres à coucher, sous-sol 
complet remise. 2e étage - suite d'une 
chambre à coucher, entrée privée, poêle, 
réfrigérateur, rapporte 250$ par mois. 
Pas d'agents s.v.p. Prix 69 000$ ou 
meilleure offre. Téléphonez pour rendez 

vous - 878-3641. 

217- 


À VENDRE: Chalet à Travers Bay près 
de Plage Albert, Chalet isolé, 2 chambre à 
coucher, sur 7 acres de terrain, 2 puits, 1 
«septic field», garage, tracteur (16 H.P. 
garden tractor with mower and snow 
blower), 237-8795 ou 1-754-2242 pour un 
rendez-vous. 

218- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 
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Il n’y a pas de règlement 
municipal comme tel obligeant 
une personne à prendre soin 
de sa pelouse, explique Ted 
Peluk. Mais la ville de Winni- 
peg est l’un des districts établis 
par la province pour lutter 
contre les mauvaises herbes. 


Puisqu’il n’y a pas de gazon 
qui est sans mauvaises herbes, 
en oubliant (ou en refusant!) 
de letondre, une personne ne 
fait pas sa part dans la lutte 
contre les mauvaises herbes. 
Une pelouse trop haute et vous 
êtes une menace pour tout le 
quartier! 

D'ailleurs, l’avis donné par la 
ville ne vous ordonne pas de 
tondre votre gazon parce que 
l’herbe est trop longue. Loin de 
là! L'avis indique tout simple- 
ment qu’il y a un problème de 
mauvaises herbes sur votre 
propriété. 


En ville? 


Ensuite l’avis vous informe 
que, d’après l’article 20.1 de la 
loi sur les mauvaises herbes 
(Manitoba Noxious Weeds Act), 
on doit, dans un délai de trois 
jours, rectifier le problème. 


Enfin, l'avis vous suggère une 
façon de lutter contre les mau- 
vaises herbes. La plus populaire 
de ces façons, et celle qui a été 
cochée sur l'avis que j'ai reçu, 
c'est de tondre le gazon! 


On comprend facilement 
pourquoi la loi sur les mau- 
vaises herbes doit être mise en 
vigueur en milieu rural. Là où 
une personne gagne sa vie à 
cultiver la terre. Les mauvaises 
herbes d’un voisin pourraient 
causer pas mal de pertes dans 
les champs des autres. 


Mais en ville? 


Une personne a un certain 
degré de responsabilité envers 
son voisin, suggère le policier 
en chef des mauvaises herbes à 
Winnipeg. Si ton voisin est une 
personne qui aime prendre soin 
de sa pelouse, tes mauvaises 
herbes pourraient envahir son 
gazon. 


Venez pas! 


Aussi, poursuit Ted Peluk, 
certaines plantes, comme 
l'herbe à puce, constituent une 
menace à la santé des personnes. 
D'autres comme le chou-gras 
peuvent aggraver le rhume des 
foins. 


Aussi valables que ces rai- 
sons puissent être, on ne peut 
tout de même pas s'empêcher 
de soupçonner que ce n’est vrai- 
ment pas le chiendent qui est le 

roblème. Mais la hauteur de 
a plante. 


Et que si la norme n'était pas 
une pelouse bien tondue, il n’y 
aurait pas eu d'avis, 


On le saura l’année prochaine. 
On va semer du blé derrière la 
maison. Et que la ville de Win- 
nipeg ne vienne pas me dire 
que c'est une mauvaise herbe! 


On recherche une personne 
francophone dynamique pour 
desservir Winnipeg et les 
environs. Revenu garanti avec 
prime en plus. Contactez 
M. Antoine au 453-3316. 
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L'ÉCOLE DES PETITS, prématernelle française à St-Adolphe, 
recherche un(e) animateur(trice) francophone pour un poste à 
temps partiel. De préférence posséder un certificat «Child Care 


Worker» ou l'équivalent/ou avoir de l'expérience dans le domaine 


de la jeune enfance. Salaire selon les qualifications. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez appeler Monique 
au 1-883-2146 ou Suzanne au 1 -883-2407. 


Offre d'emploi 
LA CAISSE POPULAIRE DE LA BROQUERIE 


est à la recherche d'un(e) 


DIRECTEUR(TRICE) 


responsable du développement, de l'administration et du 
contrôle de la caisse populaire dans le cadre des politiques 
établies par le Conseil d'administration. 


Exigences 


- excellente formation dans une institution financière 
- doit démontrer de l'initiative et avoir des capacités 
d'organisateur(trice) 
- Personne avenante et dynamique possédant du leadership 
- Capacité de communiquer efficacement, oralement et 
par écrit, en français et en anglais 
- expérience de gestion du personnel 


La caisse populaire 


La caisse populaire de La Broquerie avec un actif 
de 4,4 millions $, offre des services financiers à plus 
de 850 membres. 


Traitement 


Selon l'expérience et les qualifications. 
Entrée en fonction 
Le 1er septembre 1986 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature 
en faisant parvenir son curriculum vitae, avec la mention 
«Personnel et confidentiel», à: 


(fl 


Monsieur Léo Roch 

Directeur, services aux caisses 

La Fédération des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 

C.P.68 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


LIBERTÉ 


A 'éplige 


Un message très important 
aux abonné(e)s 


Avec le passage à l'abonnement, tout un 
nouveau système a dû être mis en place au 
journal. Nous l'avons fait sérieusement, étape 
par étape, pour éviter les accrocs. 


Il restait un dernier ajustement technique à 
introduire: le renouvellement des 
abonnements. 

C'est réglé depuis cette semaine. 


Dorénavant, avec 4 semaines de préavis, 
vous recevrez AUTOMATIQUEMENT une 
enveloppe préaffranchie sur laquelle La 
LIBERTÉ vous propose plusieurs possibilités 
de réabonnement à des conditions 
avantageuses. 


ATTENTION! Nous comptons sur votre 
coopération pour envoyer votre abonnement 
dès la réception de l'enveloppe préaffranchie, 
car nous n'envoyons qu'un seul avis de 
renouvellement. 


Voici comment lire votre étiquette 
d'abonné(e). 


numéro d'abonné(e) 


BLEAU/JOSETTE 
149 RUE NOTRE DAME MAN 
ST-BONIFACE 

R2H OC2 


M date d'échéance 
on 


année mois 


La Liberté, le journal de l’année de l'APFHQ 


Le Collège Louis-Riel 


présente ses 


91 diplômés 1986 


Ces élèves nous parviennent des endroits suivants: 


61 de St-Boniface, 10 de St-Vital, 4 de Laurier, 3 de Charleswood, 
2 de Norwood, 2 de Transcona, 2 de St-Malo, 1 chacun de: St-Adolphe, East St-Paul, 
St-Pierre, Ile-des-Chênes, Winnipeg, Ste-Anne et St-Norbert. 


Liste des diplômés 1985-86 


Richard Alarie 
Gilles Aminot 
Céline Aquin 
Marc Arnaud 
Michelle Balcaen 
Catherine Bancroft 
Michelle Baril 
Gisèle Bédard 
Julie Bégin 

Alain Bérard 
Marielle Bernardin 
Brigitte Bisson 
Colette Bisson 
René Bisson 
Pierre Bohémier 
Robert Bourbonnière 
Linda Bourrier 
Joël Brétécher 
Russell Brewer 
Jean-Guy Brin 
Jocelyne Buissé 
Rachel Caron 


Giselle Choquette 
Lionel Collette 
André Cormier 
Pauline Courcelles 
Carmen Couture 
Heather Cullen 
Darcelle Daudet 
Michel Delaquis 
Clément Delaurier 
Michelle Delorme 
Pierre Desilets 
Rachelle Desrochers 
Lise Dorge 
Natalie Druwé 
Laurent Dubois 
Joanne Dupont 
Martine Eloy 

Guy Gamache 
Francine Gingras 
Paul Grégoire 
Claudette Grenier 
Jacqueline Groot 
Denis Guénette 


Nicole Guénette 
Joëlle Guillou 
Richard Hautcoeur 
Rhéau Hébert 
Lise Labossière 
Robert Lambert 
François La Rochelle 
Joane Laurencelle 
Lisa Laurencelle 
Brigitte Laurin 
Paul Le Hingrat 
André Lépine 
Anne-Marie Letain 
Lynne L'Heureux 
Robert Loiselle 
François Longpré 
Daniel Louër 
Robert Malo 

Faye Miron 
Jean-Paul Molgat 
Ginette Morin 
Michel Nault 
Marc Payette 


Philippe Picoux 
Lise Picton 
Kristine Robidoux 
Lucy Rourke 
Simone Rousseau 
Daniel Roy 
Ginette Roy 
Patrick Roy 
Roland Roy 
Patricia Sabourin 
Marcel Saitel 
Suzanne Simard 
Karim Soufi 
Daniel St-Vincent 
Roxane Staples 
André Tétrault 
Muriel Therrien 
Rachel Therrien 
Claude Trémorin 
Léona Trudeau 
Kimberly Vallée 
Michel Verrier 
Heather Worosz 


ml PU 0 et One AS ge 
Collège Louis-Riel, 585, rue St-Jean-Baptiste, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 2Y2 (204) 237-8927 
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